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A U X 

TRES-DIGNES 

FRERES 

DE LA LOGE D’*** 


ORS Q. UE vous nous 
^LJ^pre (fates , T RES 

®****Chers Freres, 
de dormer un Recueil des Ou- 
* vrages 
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E P I T R E. 

vrages fords de nos mains , 
nous fe mimes une fe Crete joie ; 
vous faifie £ name une occa - 
fion f naturelle de vous ren* 
dre des temoignages de notre 
efiime & de notre amide , 
que nousnous engageames au 
travail fans ref echir fur les 
confluences . Le fie nous a~ 
veugla fur nos forces, Au- 
j&urd’hui rajfures par voire 
indulgence , nous ejperons 
que vous recevre £ favorable - 
mem cette marque de notre 
deference a vos defirs. Heu- 

reux ! fi par cet hommage 

public , 
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public , nous avions trouvi 
le moyen d'etre agreables 
aux perfonnes aufquelhs 
nous femmes le plus jaloux 
de plaire. Cefe avec ces fen - 
timens que nous femmes , 

T RES -C HERS FRERES y 


Vos tres-humbles & tres - 
obeijfants Serviteurs , , 

Les F. de l’Union 
* z Aver- 
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AVERTISSEMENT 

D E S 


FRERES 

ED ITEURS. 

*>K>OOC< ! <>0<^ 



O u s neipretcndons 
point donner ici unc 
W Hiftoire de la Ma9on« 
^ nerie detaillee & exac- 
temcnt fuivie > ce Projet a deja 
ete execute avec autant de me* 
thode que de (avoir, par lcFrerc 
de la T * * *. Le but que nous 
nous propofons eft de faciliter a 
nos Freres , Ies moyens dc s’inf- 
ittuire dans ta pratique de FArt- 

Sublimc. 
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Sublime. Les Materiaux qud 
nous leurs prefentons , n’ont 
pour la plu-part ete mis en oeu«* 
vre que daus notre Loge , & de9 
maximes aufquelles nous defe- 
rons avec plaifir* nous font imc 
loi de les lcur communiquerj 
Au merite de la nouveaute cec 
Ouvrage en joint un autre, c’eft 
une exa£le corre&ion dans les 
Pieces ci-devant imprimees , & 
qu’on ne fauroit trop multiplier. 
On auroit cru laifler quelque 
chofe a defirer en fupprimanfi 
ces Pi6ces , dont Pefprit & le 
bon gourt eterniferont la me- 
moire. On trouvera done dans 
ce Recucil les meilleurs difeours 
prononces dans nos Loges, les 
Statuts & Reglemens de l’Qr- 
dre & nombre de pieces de Poe- 
fies nouvelles ; on n’a rien ob- 
mis de ce que Ton a cru pro- 

* 3, P rc 
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pre a remplir le titrc de cc L b 
▼re* fi les pieces qui le compe- 
tent ne font pas eoutes de la 
meme force * elles tendeot da 
moins au meme but , & font ne* 
cedairement l’apologic de l’Qr- 
dre. 
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DISCOURS 

K-A B REG E' 

S U R L’ O R I G I N E 

t>E LA MACQNNER1E+ 

H A r&iaiflance de l’Art-fublimd 
en France , a occafionne bien 

des faux jugemens fur le comr 
ptedes Francs-Macons. Leur 
Secret inviolablement garde , leur union 
Stroke, famine qu'ils fe portent, leur ont 
jufcitd nombre d’ennemis. On ne fe figu-< 
re pas dans le monde que des hommes 
puilfent s’affe&ionner fans crime * *. Par-* 
mi ceux meme qui penfent ainfi , il eft 
des perfonnes refpeftables qui change- 

roient 

* Car ne les crois point tels que la main de Penvi* 
Les peint a des yeux prevenus ; 

Si tu ne lesconnois que fur ce qu’en public 
La tenebreufe calomnie , 

Us te font encore incomms« 

. Grejpet, Adieiur aux * 
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fc 2> I S COJJR S. 
ro;ent d opinion , fi l’Art que nous pro^ 
feffons, poim^it s'exercer fans voik : c eft 
pour ccs perfonnes prefqu autant que 
pour nos Fibres , q,ue nows allons ^ra- 
cer un Tableau de nos (Euvres, mats 
avec une retenue qui nous juftifiera toujour $ 
d'un reproche d'indifcretion . I/exeellen- 
ce de notre Art eft tel , que la lettre qui 
tue ailleurs , fera ici notre apologie , & 
lefprit qui vivifie, fera lepartagede nos 
Fr&res. 

Tendre k la perfection , tracer 
one route pour arriver k , N ce but p c'eft 
ce que nous nous propofons ; fi Ton 
nous objefte que les Philofophes , fur 
tout Marc-Aurel , Epictete , Seneque 
ont laifle d excellens livres fur ce Cha* 
pitre', nous r^pondrons que leur morale 
eft tout k la fcis trop feche & trop &ev£e f 
pour entrer en compofition avec Fhomme. 
Xart des Masons, k la verity eft celui de 
r^duire en action les principes de ces 
grands hommes , mais en lesamenant i 
la pratique par un chemin facile , qui neft 
connu que d euxfeulement. Nulla nobii 
(flufa xdificandi 9 nifi ut jimus beati. 

Quoi* 
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DISC OURS. f 
_ Tjuoique nous annoncions dans I’ Aver* 
tiflement^que notre defTein n’eft pas de fi- 
xer une dpoque a la Magonnerie , nous 
croyons n^ceflaire de faire voir comment 
©n peut conjedurer qiie les F. Masons 
fe font repandus fur la furface de la terre* 
Notre fentiment pourra fouffrir quelque 
contradidion , mais nous cherclions 
moins k relever la prefeance de la Ma- 
^onnerieparfonorigine , quk larendre 
refpedable par l’objet quelle fe propofe. 
Etabliflons nos conjedures* 

Adam, par fa chute, ne perdit pas tous les 
avantages qu il avoit re^u du grand Archi* 
tede de l’U nivers au moment de fa crea- 
tion; fopinion de tous les Auteurs facrds*. 
eft qu’il poffddoit les fciences infufes , &c 
qu il les appliqua aux befoins de la vie 
humaine, Au fortir du lieu dfc d^lices , 
il travailla^ fe parer des injures de lair, 
& la retraite qu’il fe fit, devoit naturelle-* 
fiient avoir les proportions geometriques; 
£ette fcience faifoit partie de fes con- 
ooiflances : c eft ainfi que le premier 
hotnme fut le premier Ma^on. Dans la 
paite , aide defes enfons Indies , il forma/ 
Aij une 
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tine Eoge ; il eft probable que ce qfce£ 
les notres ont d’altegorique , y ^toitpra-* 
tiqu£. En eflfet , k peine Cain & Abel 
font-ils nes , que FEcriture les repr^fente' 
Kievans des Autels au Seigneur , & lui* 
confacrans, par cet afte de v£n£ration, lesf 
pr&nicesde FArt-fublime ? Peu de terns 
apres Cain batit une Ville qu’if appellate 
fenochie , du nom de fon fils Enoch. Sa 
poftdrit£ anim^e par ce modele, fuivfe 
fon exemple , & perfe&ionna les autres 
Arts , aufli bien que FArchite&ure. Tu- 
fcal-Cai'n trouva la manure de forger le 
for ; Jubal inventa la mufique ; Jabel fir 
le premier des tentes > ce qu on peut k‘ 
|ufte titre eonfid&er comme une forte 
dArchitefture. Enfin la Terre commen- 
fa d£s-lors& prendre une face riante* 
graces aux fciences & aux arts , qui fd 
developoient avec d autant plus de prom- 
ptitude , que lan£ceffit£ animoit Finduf- 
trie des hommes. Seth , Finventeur des 
lettres , non moins £clair£ , ni moins ap- 
pliqu£ que Cain, futle premier qui sat- 
tacha k FAftronomie : il eut un foin tour 
particulier d’enfeigner la g^om&rie & hd 

Ma* 
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Rtagonnerie k fes Defcendans ; mais ce 
qui contribua le plus k la perfe&ion de 
f Art-fublime , cdoit la communication 
dablie entre les deux families. Leurs 
difKrentes ddouvertes dendoient le$ 
bornesdes (Sciences & desarts : T Archi- 
tecture entr'autres faifoitdes progr&sde 
jour en jour ; die produifit alors un our 
vrage, qui feul entre tant d autres du pre- 
mier monde , fubfifta apr ks le dduge. 
Nous voulons parler des Colonnes du 
pieux Enoch , fils de Jared > celui qui 
fut tranfportC au Ciel plein de vie ; non- 
feulement il avoit prCdit un embrafement 
total au jour du Jugement > mais il avoit 
encore prCvu que Dieu puniroit aupara- 
vant tous les hommes par un deluge uni- 
verfel. Cette dernide circonftance fut 
caufe qu il erigea deux grandes Colon- 
lies , fur lefquelles les enfans de Seth 
graverent leurs decouvertes aftronomi- 
ques> & les principes del’Art-fublime ; 
Tune doit de pierre pour rCfifter k l’eau, 
& l'autre de brique pour rdifter au feu: 
on peut juger de leur foliditC par leur 
4ur£e > celle de pierre fubfiftoit encore 
A iij fous 
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f til SC OURS. 
fous l'empire de V efpafien. QueJques Art* 
teurs ajoutent k l’Hiftoire de ce Prince, 5 
qu'il flit le grand Maitre des Phrygiens * 
lefquelsapr£sfon enlevement , donnerent 
defi vives marques de douleur , quelles 
paflerenten proverbe,& quefl*ondit,dan 9 
la fuite, pleurer Enoch , pour marquer un ' 
deiiil extraordinaire. Mais contre no«r 
tre deflein , nous nous engagerions in- 
fenfiblement dans la partie hiftorique de f 
la Magonnerie. Ce court expofd defon 
origine fuffit pour prouver f que fi 1’antH 
quitd fixe les rangs entre les Soci^tds , 
aucune de celles qui fubfiftent aujour- 
d'hui , ne pent difputer la pr^ance k 
TArt-fublime. Sans nous arr&ter plus 
long terns k foa berceau , paflons a defr 
choffes moins anciennes , &donnonsune 
id£e (uccinte de fa tranfmigration des 
Ifles Britanniques en France. 

Du terns des Croifades dans fe 
S> Paleftine, plufieurs Princes, Seigneurf 
b> & Citoyens entrerent en Socidt£ , fr* 
& rent voeu de retabljr les temples des 
:» Chretiens dans la Terre fainte, & s’en- 
gagfrent par ferment k employer leurs 
1 v — p talen^ 
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l/lS Cd XT# ?. f 
■W ‘ tafens & leurs biens pour raftienerfAr- 
% chite&ure k fe primitive inftitution. UaP 
ft cbnvinrent de pluficurs fignes anciens^ 
ft de mots fymboliques tir£s du fond do' 
» la Religion , pourfe difHnguer des In* 
» fiddles y & fe reconnoitre davec les 
ft Sarafins. On ne communiquoit ces ft* 
» ghes & ces paroles qu’k ceux qui pro* 
ft mettoient folemnellement , &fouvent 
» mSme aux pieds des Autels , de ner 
ft les jamais reveler. Cette promeffe fa* 
» cree n&oit done point un ferment ex£- 
ft crable , comme on le d£bite , mair 
unlien refpe&able , pour unir les hom* 
mes de toutes les Nations dans une? 
ft m£me confraternity. Queique terns* 
ft apr£s notre Ordre s unit avec les Che* 
ft valiers de S; Jean de Jerufalem. D bs* 
ft lors & depuis nos Loges porterenr 
» le nom de Loges de St. Jean dans 
ft tous les Pays. Cette union fe fit ear 
ft imitation des IfraSlites r lorfqu'ijs re*- 
ft Mtirent le fecond Temple ; pendane 
ft qu'ils manioienr d'une main la truellr 
$c le mortier *ils portoient de Fautrer 
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>>l*Epee & le Bouclier *. Notre C>rd 
»dre par confequent ne doit pas 6tre 
v regard^ eomme un fenouvellement do 
» baccanales , & une fource de folle dip* 
» fipation , de libertinage <£fr£n<£ , & 
d ’intemperance fcandaleufe ; mais com* 
>y me un Ordre moral * inftitud par no$ 
Anc£tres dans la Terre Sainte , pour 
^rappeller le fcuvenir des v&ites les 
y> plus fublimes , au milieu des innocens 
» plaifirs de h Soci£t£* 

» Les Rois > les Princes & les Sei- 
y> gneurs , eh revenant de la Paleftin$ 
» dans leiir pays , y ^tablirent des Lo- 
» ges difterentes. Du terns des derni£# 
» res Croifades , on voybit deja plufieura 
» Loges £rig£es en Allemagne , en Ita- 
» lie , en Efpagne , en France & de-l& 
*> en Ecofle f k caufe de l’intime alliance 
qu’il y cut alors entre ces deux N a- 
» tions. 

» Jacques Lord Steward: d’Ecofle fut 
.» Grand Maitre dune Loge etablie k 
»Kilwinnen dans l’Oueft d’Ecofle eo 

» L’ajj 

i Efir** Ghags IF* v* 
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fan- 1186 > peu de terns apr&s la more' 

V> d’ Alexandre III Roy d’Ecofle , & un* 

» an avant que Jean Baliol montat fur 
» le Trone. Ce Seigneur Ecoffois re- ' 
» $ut Francs-Ma^ons dans fa Loge le§* 
s> Comtes de Glocefter & d’Ulfter, Sei-" 
» gneurs Anglois & Irlandois. 

j> Peu i peu nos Loges , nos Fetes &’ 
wnos folemnittfs forent n^gligtfes dans- 
to la plupart des pays ou elles avoientdtd 
>j dtablies. De-Ik vient le filence des Hi£ 

» toriens de prefque tons les Royaumes 
» fur notre Ordre , horsceux de la Gran- 
>> de Bretagne'. Elies fe conferverentf 
*> n^anmoins dans route kur fplendeue 
>» partni les Ecoflbis , k qui nos Rois con* 
to filrent pendant plufieurs fi^cles la garde 1 
y> de leurs faeries Terfonnes. 

' » Apris les d£p!orables traverfes dey 
» Croilades , Ie d£p£riflement des Ar-- 
»m£es Chr^tiennes, & Ie triomphe de 
*> Bendoedar Soudan d’Egypte , pendant 
y> la huiti^me & dernkre Croifade - , le 
to grand Prince Edouard , Fils d’Henry 
»» III Roy d’Angleterre, voyant qu’il n'jr 
to aveit plus de furet£ pour fcs Confreres- 
* - - » dans 
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» dans la Terre Sainte , do ir les Trow? 
»pes Chr^tienoes fe retiroient' , les 
ramena tous ; & cette Colonie de Fr£- 
5) res vint setablir en Angleterre. Com- 
yy me ce Prince £toit dou^ de toutes 
>1 les qualit^s du c<Eur & de Tefprit yqui 
» forment les H^ros > il aima les beaux 
» Arts , fe d^clara prote&eur de notre 
» Ordre , lui accorda plufieurs privileges 
» & franchifes , & d£s-lors les jnembres 
» de cette Confraternity prkent le nom 
y> de Franc s-Ma$ons. Depuis ce terns , la 
* Grande Bretagne devint le li^ge de 
yy notre Science , la confervatrice de nos 
yy loix , & la d^pofitaire de nos fecrets* 
» Les fatales difcordes de Religion qul 
» embraferent & dychiF^rent TEurope 
yy dans le feiziyme fiyde , firent dygyn&- 
:» rer notre Ordrq de la grandeur & de la 
^nobleffe de fon origine. On chan- 
» gea , on dyguifan-ou on retrancha plu- 
>/fieurs de nos rit$ & ufages , qui ytoicnt 
»contraires aux prejugysdu terns# 
yy C’eft ainfi que plufieurs de nos Con- 
» fibres oublierent y comrae les anciens 
» Juifs, lefprit de notre loi, & nea 

p cort^ 
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5 conferverent que la lettre & l’ecorce. 

» 'Notre Grand Maitre , dont les quality 
:» refpe&ables furpaffent encore la naif- 
fance diftingu^e , veut qu op rappelle 
fctout k fa premiere inftitution, dans un 
» Pays ou 4 a Religion & l'Etat ne peu- 
to vent que favorifer nos Loix. 

Des Ifles Britanniques , l’antique 
» Science commence k repairer dans la 
to France fous le Regne du plus aimable 
to des Rois , dont Thumanitd anime tour 
to tes les vertus , & dont la gloire r^alife 
» tout ce qupn a im^ind de fabuleux, 
to Dans ces terns heureux 911 Tamour de 
to la Paixefl: devenula vertudes Heros, 
to la Nation Ja plus fpirituelle de YExx? 
to rope deviendra le centre de l’Ordre 9 
to elle r^pandra fur ,nos Ouvrages , no$ 
to Statuts & nos moeurs , les graces , la 
to ddlicatefle & le bon gout ; qualitds 
to eflentieHes dans un Ordre dont la ba- 
to fe eft la Sagejfe , la Force & la Beauti 
to du g£nie. Cell dans nos Loges k IV 
to venir , eomme dans des Ecoles pu- 
& bliqUes , que les Francois verront , 
„ » far* 
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fans voyager , les caraft&es de toil* 
tes les Nations ; & c eft dans ces 
3> m6mes Loges que les Etrangers ap-* 
3>prendront par experience , que 1* 
France eft la vraie Petrie de tous let 
p Peuples j P atria Gettfis human** 


& 
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D I S C O U R S 


PRONONCE EN LOGE , 
Tour I’ injlrucliondes Freres . 


MES F reres, 

O us fommes (a) Masons 
2.1 -VT Ij5 librts ? c’eft-k-dire , pour 
!rl ^ IT <l u i ^ ait l'entendre , des Ar- 
tifans de notre propre bon- 
, heur , qui fans porter at— 

teintes aux Loix Ciyiles & Religieufes, 
travaillons fur des Plans traces par la na- 
ture & compalKs par la raifon , k reconf- 
truire un Edifice moral , dont le mo- 
dule 

(4) Cell la traduction du terme Anglois. 

B 
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dele execute dans les premiers iges 44 
monde , nous eft confervd par l'idde 
univerfelle de 1’Ordre , dont la fi^re am- 
bition, & la cupjdp Avarke , Idoles & 
premiers tirans de T humanity , ont ren- 
verte la fym^trie parmi le comrnun des 
hommes. 

Pour r^int^grer les parties mutiMes 
de cet edifice , pour en rdtablir les pro- 
portions dans leur primitive purptd , & 
en raccorder tous les ornemens , com- 
bien l’ceil delKche par les veilles, la 
Philofophie dogmatique a-t-elle enfan- 

de projets ? Faftidieux moyens , qui 
dloignoient le bien ou l’on afpiroit ! 
Vains fantomes dune fp^culation ftd- 
rile , dont tant de L^giflateurs femr 
blent p’ayojr fait l’eflai que pour en dd- 
jnontrer l’infuffifance. 

j^vec moins de fatigue & pins dp 
(ucc^s , nous pratiquons ce que ces 
pr^tendus Sages p’ont pu voir edorp dp 
Jeurs fubtiles meditations. 

Les notions d’nn6 fage ordonnance 
f#ultant de l’accord parfait des parties , 
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Ibht les debris precieux qui nous ref- 
tent de cet'ddifice : veftigeS , qui acca- 
bl£s fous les abus impofans de la Socidtd 
generate , font refies enfeVelis dans fe 
fecret de' la Soci<ft£ particuli^re done 
fious avons l’avantage d'etre Membres. 

Ceft done k nous qu'eft donn£ late 
de les mettre en oeuvre ; e'eft pour cet 
utile ouvrage * ou le travail meme eft 
tecompenfe y quenos atteliers font ou- 
verts k tous ceux que nous pr^fumong 
capables dentrer dans des vues fi purest 
& fi £lev£es , ou du moins par leur do- 
cility dene pas troubler FOtdre que 
nous obfervons ,& de gouter avec nous, 
Ians y nuire , la douceur qui dmane de 
nos harmomques rapports. 

Les nouveaux Inities qui rn ecoutent , 
tie connoiifant peut-Stre encore que Y6* 
corce fymbolique de nos lumineux mif^ 
t£res , font n^anmoins en dtat par leuc 
propre difeernement , d'appercevoir d<£- 
ja une partie des v6rit6s efTentiellesquils 
enveloppent , & de verifier fur la realitd 
decequils voyent , l’image queje pr£- 
B ij fente 
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(enteici de la Mafonnerie. Que cetffe 
connoillance prdiminaire ferve k diri* 
ger feur conduite , & les guide dans les 
voies qu’ils doivent tenir : Quelle leur 
indique le but auquel nous concourons 9 
afin qu'ils puiflent y atteindre comme* 
nous , penetrant jufqu’au point centraF 
de la lumide qui nous dclaire. Ilsfentent 
d^ja que dans nos aimables Atteliers, les 
plaifirs font nos inftrumens , mais qu ils 
apprennent en merae terns f que les ver- 
tus font nos materiaux ; les devoirs d u- 
ne union fraternelle , notre veritable' 
Regie ; nos Loix , nos plus elTentiels 
Statuts ; & enfin le Secret inviolable* 
ment gardd y le plus (blide & le feul d» 
ment qui putffe maintenir notre Ouvra- 
- ge. Recommander l’obfervation de cer 
Secret k de legitimes Masons ,feroitfana 
doute leur faire une forte d’injure ? Quel- 
le feroit d’entre nous > lame affez vile # 
le coeur affez corrompu , pour briler par 
une lache indifcretion ce lien facr£ qut 
lie chaque Membre k la Soci£t£ > & la 

Soci£t£ k chacun de fes Membres ? Je 

' 1 !- 
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DISCOURS.' i >5 
ffis plus , Mes Freres , quand ce crime 
Odieux feroit vrai , quand une intention 
fi honteufe auroit infe<fte quelques par- 
ticuliers r<£prouv£s de notre Ordre , l’e- 
x&ution en feroit-elle poflible ? Hors 
des Sanduaires refpe&ables de notre 
Art y pourroit-on inftruire des profanes 
dont les oreilles ne peuvent entendre , 
dont les yeux ne peuvent voir , & dont 
l'efprit ne peut comprendre le fenstflevd 
de nos Symboles ? Qui n’eft pas Ma- 
S on > ne peut les connoitre ; comme s’en 
explique ingenieufement un Poete de 
notre Ordre. 

Pour le Public un Franc-Mafon 
Sera toujours un vrai Probljme , ; , 

Qu’on ne fauroit refoudrc a fond 
Qu’en devenant Ma?on fci-meme. 

t 

C’eft un axiome dont vous fentez 
trop intimement la certitude pour nfarrS^ 
ter k des preuves qui (eroient plus foi- 
bles que la verity qui vous frappe. 

. Mais mafgr£ cette impoflibilit^ de p£- 
ndtrer un Miftere cache dans les ombres 
du filence depuis tant de fi^cles * des 
B ii] temeJ 
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t^meraires fe vantent aujourd’hui d'avoff 
perc£ les voiles £pais qui nous d£ro- 
bent k leur vue , abuiHs par quelquefr 
Freres indignes de ce nom , ils infill- 
tent journellement k notre difcrette re- 
ferve par de faufles plaifanteries ; ils 
traduifent au tribunal de l’orgueil & de 
1’ignorance nos plus refpe&ables c 
monies. Ce dlfordre doit exciter dans< 
vos coeurs une jufte & vive indignation; 
le m^pris que nous avons lieu de faire 
de leurs connoiflances illufoires, dok 
jious rejouir & nous fortifier dansl’ula- 
ge permanent & inviold de renfermer 
plus exa&ement les points les plus in- 
diflKrens de notre Art. Devenons k leur 
6 gard comme cette plante ( t) qui re- 
tire fes feuilles dans fon fein aux ap- 
proches dune main indifcrette. En ui* 
mot , imitons la nature , cette artificieu- 
fe Archite&e del’Univers , delaquelle* 
nous fommes & les Eteves & Sefta- 
teurs. Imitons-la , dis-je , dans la con^ 
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duite de fes operations : l’ceil le plus at* 
tentif & le plus pergant , ne peut diftin- 
guer les myfteres qui s’operent par elle f 
dans la naiflance & dans l’acroiflement’ 
d’une fleur ou d’un fruit dont on ad* 1 
jnire la formation , fans voir jouer |es 
fecrets reflortsqui l’ont fait fortir de fes 
trdfors caches. Qu’il en foit k jamais def 
meme parmi nous. Conduifons-nous da' 
telle forte que l’Univers contempie avec' 
dtonnement les vertus des Masons , & 
qu’il ignore tpujours lesmifterieux Agens 
qui les font germer. 
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DISCOURS 

D E 

RECEPTION l 


Mes Freres, 

^Jc^i^Our peindre avec de$ tfait# 
convenablcs la dignity d'ui^ 
A Etat dont- vous connoiflez 
rexcellence : , que n ai- je.au- 
\ tant d'eloquence que vous avez d’indul- 
gence pour mes foibles talens! Encoreii je* 
n avois k convaincre que vous , je trouve- 
rois Ie chemin de la*perfuafion fraye dans 
vos coeurs ; mais il faut porter dans celiir 
des Freres nouvellement Initios y ce» 
Ijaits de lumi^re dont je vous vois brilfeiv 
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Vous £tes Masons , mes Frfcres , 8e 
les avantages attaches k ce titre , vous 
font encore incofmus ? tels que le poflef- 
feur d’un diamant brute , il vous faut un 
Artifte quite taille k vos yeux , & vous' 
en Me connoitre tout le prix. 

Suivez-moi done > mes Frkres , pre- 
nez en main te Cdmpas , l’Equerre & le 
Ferpendiculaire ; le Bandeau eft lev£ : 
ces inftrumens ne doivent plus etre des 
£nigmes pour v6us‘. 

Le Compas jufte eftimateur de 1’exac- 
#e proportion, caraft^rife notre fraternitdt 
elle eft exa&e , elle eft parfaite. Ami*, 
de tous les hommes , loin de nous en 
foparer , nous vivons avec eux pour les 
porter par lar£gularit£ de nos\moeursy 
par la douceur & la politefle de notre" 
fa^on d’agir , k fe refpefter eux-m£mes , 
en refpedant on Ordre qui perfeftionne 
le bon citoyen & l’ami parfiiit. 

Le Perpendiculaire nous denote la 
toute puiflance de Dieu fur les hommes,' 
qu’il a bien voulu communiquer aux 
Fuiflances de la Terre , 8c nous apprencj 
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k leur £tre infiniment foumis , fans bfefc 
fer cependant ce que Ion doit k la Divil* 
nit£ , cpnfequeftiment k h religiori. 

L’Equerre fe trouve encore parmi 
f|Ous ; autre fymbole , autre devoir. En 
effet , que fignifient ces diftances proporJ- 
tionneHes fi exadbes dans 1'Equerrfe : 
defcendez dtfns le fond de vos coeurs > 
©u plutot eonfiddrez la vie uniforms 
dun Ma$on dans quelqu £tat qu’il fe 
trouve. Sage , modefte dans la profpdri- 
; vous le voyez grand , indbranlable 
dans ladverfit^ ; c eft l’homme que peiafc 
|fi_bien la Fontaine. 

iLc Ma$on graifd comme les Dieiix } 

’’ jfeft maitre de fes deftiiides, 

Et de la fortune & des Cieuk 
Tient les PuilTances enchainees ; .’.v 
% ft regne abfolument fur la terre & fur l’ortde' J 
Iteommande aux Tirans, il commande au trepasjf 
Et s’il voyoit perirle monde * 

k monde en periffant ne L’etonneroit pas.' 

/ 

V oilk quelle eft l’ame’ du vrai Mat- 
ron. Son exterieur eft comme fa conver- 
sion t libre fans licence ; voluptueux 
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Ians indecence, il goute le plaifir & n’en 
abufe pas. Il eft fobre fans contrainte,libO.- 
ral fans prodigality : humble fans orgueil, 
il fcrute fes propres dOfeuts, il tachp 
de sen corriger. Il voit ceux de fes Fr£- 
resy il les .reprend fans aigreur , il les 
aime. A ce trait vous le reconnoiflez t 
Ipi feul iuffit pour le peindre. 

Ces points de perfe&ion formant ;la 
Pierre. angulaire fur laquelle porte la 
Ma$onnerie , & en donnaqt un juftf 
elfor k l'ipiagination , vous en voyez lbr.~ 
tir trois fources, d’ou fluent 1’humanitO, 
la douceur & la probitO envers tousles 
hommes ; l’efprit d'qnion , la ddfOrence, 
I’amitiO pour tousles FrOres; I’e^a&ituir 
de , la foumiffion & le refped pour les 
Loix. Suivons ce courant qui , femblar 
ble au Padtole , roulefocavec fes eaux , 
j’y dOcouvre encore ces quality aimableg 
qui rendent inos Freres notre commerce 
fi prdcieux , je veux dire la provenance, 
|p cordialitO ,1a politefle. Je la vois cette 
politefle, le plus doux lien de notre 
jJipciOtO f toujours prete & faire carefle, 

f’PW 
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/emprefler pour obliger , ne rien train* 
xlre que d’offenfer. Ajoutons encore pouf 
peindre le Franc-Ma§on , comme je 1$ 
^con^Ois , le bon efprit qui animd par uij 
feu mod&d , me d^veloppe un int^rieof 
qui n’a rien k craindre du grand jour. 

L£gii]ateur$ que Tantiquit^ nous vante* 
Licurgue , Zenon , Pithagore , yos £ta- 
blifiemens font Reroutes * qudque luftre 
les ont vu p£rir. Auft&es dans votre fa- 
gefle , fovSres dans vos Loix , durs 
4ans vos pr^ceptes, ce n^toit pas aflez de 
convaincre l’efprit , il falloit perfuader le 
coeur : vouliez-vous rendre in^branlablea 
ces dtabliffemens ? au lieu de polith£i& 
pie, que n’aviez-vous nos moeurs? 

R£gnez done k jamais fur nous , ttioeurs 
jJe nos premiers P£res ? Fondez fur uii 
foie dairain rEmoire de la Ma^onneriei 
Aimable Philatfimpie , Accords miftd* 
rieux 6mm6s d'un meme efprit , gouver* 
n£s par une unique volontd , fervez de 
Golonnes k l’ddifice ; & tranfmettez nof 
pr^eptes & notre gloijre k la pofterit® 
fe plus recutee. 

DIS- 
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RECEPTION, 

JO ANS m temps critique* 

- Mes Freres, 

££ *+ It t NlTiBSi nos facr£s Mift6- 
J Jt res,, vous les connoiflez mal , 

t it t tit ^ ^ 0 * 1S nen * usez jC * ue 

<M ’ clat qui yient de frapper vos 
yeux. ,Mais en cedant k cette douce 
Sympathie qui vous inclinoit vers nous, 
vous nous .apportez , ngus n'en doutons 
.point , les difpofitions jidceflaires pour 
faire un vrai Ma^n. Permettez-donc * 
applaudiflaut au choix que nous ve- 
mous ie faire , que je vous fc'licite fur 

C une 
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un? initiation qui , en contribuant i no? 
tre $flicitd , fera , li vous le voulez , 1$ 
bonheur de vps jours. 

En effet , que de reflources pour up 
(Cpeur ,tant foit pgu PhilofopheJ LaMa- 
gonnerie eft un azile confacr^ k 1’amitii* 
C’eft une jufte econgmie dans les paf- 
fions > qui n’exclue point la vertu. Pajr 
elle vous echappez auxHommes qui, 
pour la plupart , font perfides , inconf- 
tans jSc trompeurs ; ici au contraire ce 
font des engagemens reciproques , c'elj: 
un commerce oil Ion np conipte japiais; 
oil Ton n’exige rien , ou le meilleur Ma- 
? on met davantage & fe trouve toujours 
trop paye d’etre en avance'. Tout cliez 
nous , appartient k notre Frkre, except! 
notre honpeur ; tout y r£gle nos affecc* 
tions > aipfi qu un Ma$on fe livre a la 
jpie, elle eft pure , elle eft £gale ; rieq 
pe l’altere , ri,en pe la lafle. 

Mais, me 3irez-vous , les Masons 
font-ils tous tels que yous les peignez ? 
Plutau Ciel ! bientot.nous ram^nerions 
|e terns de cette heureufe Philantropie 
jojinu fous.le pom tflge d0r ^|^ 
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toalheureufement il eft defaux Majoni. 
aiitant qu’il eft de faux amis ; ignorant* 
comme eux lempire de lamitie fur le* 
dceurs vertueux , feurs liaifons eft un 
“ commerce fonde fur la n&efCt£ , fur lea 
Bienf^ances , prtfque tou jours fur lyf 
tflaifirs bruyants ; 1 mt^ret du monde & 
des fens l£s unit , le m£md irit£r6t lea 
divife. Hommes frivbles , chaque objet 
nouveau Ieur derobe la rtieilleiire partie 
du fentiment qu un Macon doit k fort 
Fr£re. Incapables de fe diftinguer par un 
endroit eftimable , ils donnent k leuf 
bafle jaloufie les couleurs du z 61 q & de 
r&nulation. (a) Modernes Eroftrates * 
Jfour faire p&rler d’eux,ils font pr6ts k em- 
brafer le Temple du feu de la difcorde. 
'Tirons le rideau , mes Frires , fur ces 
mif&es de la nature de l’homme, & fern* 
Wables aux Eph£iiens , en lea rendaat 

au* 

(<z) Eroftrate ou Eratoftrate , homriie inconnuj 
qrn s’avifa de briber le Teirtple de Diane & Ephe-> 
ft, pour rendre fon nom celebre dans lapo£ 
tdrlte. Les Ephefiens defendirent fous de grander 
jpeines qu’on pronon^at jamais ion nom* 

Cij 
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au vulgaire , oublions qu’ils ont £t£ M** 
50ns. 

C eft ainfi cependant qite fe fentiment 
proprek la Ma^onnerie safFoiblit , tom- 
fee & fe perd k la fin. Il ne peut fe fou~ 
tfcnir quand il na d'autre baze que la; 
Kg&etd & f amour du plaifir mal enten- 
du ; fc’eft done k l’union du cceur & 
efu bon efprit q.u’il eft referv£de fonder' 
de folides r de durables engagement; &- 
4Qmme vous nous appertez ees heureu-' 
fos difpofitions , chaeun de nous en par-? 
tieulier ( que dis-je , un Ma$ori ne pen-* 
fe quavec fes Freres ) oui d’une voh$ 
unanime * nous applaudiffons k notw 
choix ? Puiffiez-vous r pour ne nousr 
buffer rien k d&irer applaudir au votre* 
& mfeler aux accens .de notre joie * 
tfexpreflion d’une naiflante & tendrer 
amiti£. 

Bifen durable, agrdable fentiment r 
pr^cieufe amiti<£ que tu es rare ! 1 'Hif- 
toire nous laifle a peine un exemple d u-, 
ne union parfaite entre deux fibres , ilfc 
l^toiont par le fangj & cette union Imp 

vn&itte 
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fa&ita VApoth^ofe : quel ne doit done 
pafc 6tre le raviffement d un Ma$on , qui 
laris etre obligd par ce premier devoir, 
dans chacun de fes Fr£res trouve ua 
nouveau Pollux. ( a ) 

(a) Pollux etoit fils de Jupiter, Cfaftor Ton frere 
avoit Tyndare pour Pere ; e’eft pourquoi ce- 
lui-ci et;oit mortel , tandis que le fils de Jupiter 
devoit jouir de l’immortalite. L’amitie qui etoit 
entre les deux fr&res fgut mettre de l’egalite dans 
deux conditions ' fi drffemblables ; Pollux de- 
manda a, Jupiter que fon frere participat a fa 
Divinite , & obtiilt que tour a tour ib feroieat 
parrai les Dieux* 
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DISCOURS 

DE RENTRE'E, 

SUR L’AMITIE’, 


MES FRERES, 

3*510*9* L eft terns que Ie travail fuccd^ 
w I *• de au repos : l’intervale qui fiou» 
fdparoit fans nous ddfunir , vienff 
de trouver fon terme ; & de meme que' 
la lumidre ne frappe jamais avec plus d’d— 
clat , que Iorfifu’aprds l’avoir ardemment 
ddfirde , ellevient tout £ coup £ chaffer, 
les tdndbres , de meme Ie plaifir de nous- 
retrouver apres I’avoir ft Iong-tems fou- 
haitd , doit-il nous etre & plus flatteur 
& plus fenfible. Oui > tnes Frdres , Ie 
Soled , trop Iong-tems dclipfd , brille en- 
fin fur notre horifon , il vient ouvrir la. 
carridre de nostrawux i fdUtitons-nou8 
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'4oac unanttnement de (bn heuretfit re 5 --* 
, tour , & reprenons un ouvrage avec re- 
gret intersompu. Notre deflein eft Jbua-- 
We > puifqu’if n’a d ’autre but que l’union* 
de I’efprit & des coeurs. Aflocier k ce‘ 
que nos Mift&es ont de plus faer£, un’ 
Fr£re dont fe norite & le z^le nous' 
Ibnt connus , c’eft concerter les raoyens j t 
d’augmenter Ton bonheur & le notre 
ceft travailler pour le bien g£n£ral i 
ttais ce doit £tre encore , ce qu’il eft* 
fare de trouver dans le monde , acqud-^ 
#ir un veritable ami. 

Nous ne nous attacfierons point au- 
jeurd’hui k relever I’excellence de Ttr 
Ma^onnerie ; il n’eft aucun- de nous quf 
ne fache que tout ce qiii contribue aiF 
bonheur du genre humain & k la per- 
fection des mceurs , part fans doute d’b- 
ne fdurce Divine. Plus reflerrds dans; 
Hotre objet , prouvons feulement qu uner 
fincdre cordiality doit fervir de bale 3e 
FArt Sublime. 

En effet , ft la Ma?ennerie eft rCc©*- 
fe de 1'amitiy , c’eft 1’avaiitage le plus-" 
certain qu’on pvrifie tircr do 1’btmanity ; 


Digitized by Google 



discount* 

aulfo eft-ee le premier pas pour parvenfi^ 
au* but que nos P&res fe font propofik 
tn nous tranfmettant l’Art par Excel- 
lence. Elevens fur leurs modules des' 
Edifices qui furprennent par leur magni- 
ficence y que tous les ordres d’Architec- 
ture y brillent : c’eft-k-dke > formons 
nos coeurs k toutes les vertus ; mais quo 
tout tende k la folidit<£ de TEdifice ? 
n eft-ce pas dire encore > pofons pour fon- 
dement bunion intime & lamour focial. 

Tous les hommes ne font pas capa- 
bles de concevoir une folide amiti£ , 
mais tout Mafon doit ctre n^ceffake- 
ment bon ami : comme homme r nous 
naiflons avec le feeau de la Fraternitd ; 
comme Macon , nous fommes (peciale- 
ment li 6s dune Stroke affe&ion > fans la- 
quelle ce nomneftplus qu’un vain title* 
Subftituez k l’amiti<£ les £gards condi- 
tionnels> les deferences fri voles qui ne 
aiennent rien de ce qu’elles femblent 
promettre , je ne vois plus que des pro- 
fanes qui font un trafic d'ufage. Loin de 
nous ces hommes , qui fous le mafquo 
d’une fefcte cordialite , comptent pour 

ri£fo 
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tien leors femblables , ouneles confi- 
ddre qu’autant qu’ils en’orrt befoin. Loin 
encore cesefprits qui sarogent des dif- 
tin&ions & des fupdrioritds ; cefont des' 
feres dgalement Strangers k faraitid & k 
la Magoimerie , & qu’elles rendent au* 
inonde qui les a crdes. 

Le vrai Ma$on au contraire fe rapro- r 
ehe tftu jours de fon origine , il fair que' 
t Auteur de fon fere ne Iui a point im- : - 
pofe une loi frop dure en Iui ordonnant' 
d'aimer fon pareif ; rien d’ailleurs neft* 
plus , feloh la nature & la droite raifon, 
que la charitd etivers tons les hommes y 
puifque Fargife qui les ccsnpofe , eft fe* 
rtfene. f Veilk pour le gdndral ; J maw 
fc Ma$onqui fait ces chofes r n’ignore pasr 
aufS que li les hommes font lids par der 
communs devoirs , les Frfees le font en-' 
tr’eux par des Loix douces & aimables , 
& qui pour cette raifon m6me doivent' 
fere iriviolabfes. Elies tendent ces Loix k 
rendre i lliomme ce que la depravation 
des maturs Iui a enlevdjmais pour remplir 
leur objet , il faut qu’elles foient foute- 
sues par ramitid v ceftle plus forme appuf 
ie nes Logesr Fills' 
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Fille du riel, charmante Amiris, dequef^ 
utility n etes-vous pas au Ma$on ? ce(V 
par votre douce influence que tout chan- 
ge & que tout fe renouvelle • & votre a£- 
pe& TOcdre setablit. La r£gle& la me- 1 
fure fe font connoitre, Iafageffe & la raw 
fon font dcout^es, & les hommes fes plus 
feroces changeant de nature & de condi- 
tion 7 deviennent des hommes noureaux 
par la douceur de leur commerce. * - 
. Si le Sage penfe avoir bien rempli lo^ 
terns de fa vie>lorfqu’il a acqui^Htoni fo- 
lide , quelle ne doit pas etre^PI fatiss 
fa&ion , mes Fr£res , puifque le titre da 
.Franc-Ma^on , juftement mdrit£, empor- 
te n£ceflairement avec lui cette quality i 
Venez done ,*aimable Atnitid , fondez 
Wtre Empire dans ces lieux, ils voiis font, 
particulierement confacr^s. Laterre.rit 
par tout ou vous habitez ! R^pandez ici 
vos bienfaits fans mefure ; une bienveil-^ 
lance fans bornes> dans le Cercle des 
res , y produit un bonheur g£n6ral , & la. 
Ciel dans le coeur d'un v&kabla Ami 
cbntemple fon image* 

m scours 
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DISCOURS 

P R Q N ON C £ 

A UNE RECEPTION 

BE MAITRE, 

MES FRERES; 

-I E N n’eft fi facile que d’exprlr 
S‘ R X mer les fentimens de fa reconr 
noiflance , lorfqifil ne s agit que 
de remplir les fimples devoirs de la So> 
Ci<*t4 Ciyile. Mais il if eft pas de memp 
Jots qu ainfi que moi on a i’honneur d'&tre 
aggr£g£ i un Corps dautant plus refpec- 
£able , qu’il raflemble tout ce que le 
lpon4? p$ut fournir cTexcellcns Sujets. 

' lieu- 1 
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Heureux, mes Fr£re$, fi les foibte 
talens dont la nature ma pourvu poiv- 
voient “me fuffire pour travailler “effica- 
cement 9 finon k Tilluftrer , du moins A 
ne le point avilir. 

Lorfque que je neus k you s expri- 
mer que mes fentimens particuliers p 
Jeffiifian fimple & nafye dun coeur 
p£n£tr£ de vos bont&j me tint lieu xl’ek 
prit aupris de vous , & vous v& pa£ 
donnates de manquer d Eloquence en 
faveur de mon yelped & de ma jecon- 
noiflance. 

ftlais maintenant que parlant en votre 
nom , il faift faire fentir aux Frirestiou^ 
vehement Initios k la Maitrife , la gloi- 
*e k laquellevous les.appellez en le? 
admettant k cette haute DigninS ; <ju£ 
ti’&tes-vous pas en droit dattendre de 
moi , & fi j’ai le malheur de ne le pas 
faire d’unemankre dignedevous, me? 
Fr£res, on croira que le pur hazard 
non votre ehoix , vous aurafourrii votre 
iOrateur. 

Eflayons > & dans un difcours precis 
jrenfermons , auta# qu "il nous eft poffible* 

ks 
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les avantages & les obligations d un par- 
lait Ma^oxx. 

La fublime Dignity k laquelle vour 
yenez d’etre £lev£ , ajoute , mes Fr&res* 
.aux fentimens d’eftime & d’amitie que 
nous avions pour vous. Le re tour dont 
♦vous nous avez pay^s > fak leloge de no*- 
:tre choix ; c eft fbnde fur ce rapport d£ 
yos fentimens avec ies notres , quk la- 
yenir nous communiquecons avec vous 
de la (p$on la plus complette & la plus 
jntime. 

Sans changer notrelangage , £levons~ 
ie un tqn plus haut , mais tel qu’il foit # 
iiefperonspasquil atteigne kfo grandeur 
<de la matinee que nous avons k traiter. 

Lorsde votre premier pas vers lalu- 
*ni6re, fai tach£ de vous faire fentir que 
iiios Loix , en etabliffant Te'galitd , la con- 
x corde & les fecours mutuels entre les 
jhommes , ne tendoient qu’i faire revivre 
iur la terre ces ftecles qui nbut fait que pa- 
jroitre , ou l’homme fans ambition ne 
^comptoit fes jours que paries bienfaits 
sdont il avoit eomble fes Fr£res. Terns 
jh.eur$ux qui out dilparu & que nous 
D tachons 
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tachons de retracer en rappdlant Thom* 
me aux devoir^ de l’humanite , de la Re* 
ligion , & de laSoci<te Civile. Qualitds 
eilentielles fans lefquelles rhomme de- 
vient unfardeau fur la terre. 

La difcr&ion , la droiture, labontd de 
cceur,comme Masons, vous dtoient done 
connues & communes avec vos Frferes ; 
comme Maitres,vous nous devez encore 
les talens particuliers dont la nature vous 
a dou£. Chacun de nous , k fon tour , n? 
poflSde aucune qualitd de Tefprit & de 
Tame qui ne foit votre bien : plus vous 
en ferez ufage , & plus vous en aug- 
menterez le fond. Le bon confeil , la 
fermet£ > la juftefle > la penetration > le 
(avoir forment autant de cara&Sres par* 
ticuliers, qui fe raflemblant & fe con- 
fbndant pour ainfi dire dans un mfeme 
. Corps , deviennent p.ropres gu vrai Mar 
$on. II en refulte un tout , un talent g& 
n^ral , & e’eft , k proprement parler , la 
lumiere de la Magonnerie. Ainfi les 
trayons du foleil foibles & languiflans , 
(ant qu’ils font epars , ramaflez-les , raf- 
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femblezles, vous en formerez un feu 
capable de pOnOtrer le corps le plus foli- 
de & le plus dur. 

Concevez , FrOres , le botiheur dont 
vous Otes k portae de jotiir , goutez en 
les dOlices ; le San&uaire de la vOritO 
vous eft ouvert , marchez y dun pas 
ferme : c eft ici le fOjour de la paix & de 
legalitO , l’amitiO y fixe fon empire. 

Gomme vrais vous nous devez un dehors 
ouvert > un coeur fansdeguifement ; com- 
me amis , de la deference, de la douceur* 
du fentiment , un vifintOrOt m&me pouc 
ce qui regarde vos FrOres ; comme leura 
6gaux enfin , reciprocity de provenance * 
de politefle & d’attention ; quels plus fur* 
moyens d etablir la paix ? 

Joignons ainfi la belle ame au bon 
efprit , le talent au favoir ; quel moyen 
encore plus certain d'afliirer le vrai bon- 
heur. Qui p&urra fans injuftice refufer k 
la Ma^onnerie la plus parfaite eftime ? La 
tetre eft inondOe de prejugOs , j’en con- 
viens , mais ils ne dominent que le vul- 
gaire imbOcile. La plus forte paflion des 

hommes } me direz*vous , eft de rOgner 
D ij dans 
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dans Fopinion d autrui , & Fid£e qu on 
a des Masons , n eft pas favorable k cette 
paffion. Suppofons pour un terns FEm- 
pire , Ie Triomphe m6me de la calom- 
tiie , 6tre eftimable k fes propres yeux * 
& k ceux d un nombre d amis dignes 
dela plus tendre eftime , n’cft-CQ pas 
jouk da plaifir le plus d&icieux ? Neft- 
ce pas une fatisfe&ion , une r^compenfe 
qui d£dommage, qui gratifie au centuple? 

Puis done que la Ma^onnerie noufr 
fraye le chemin de ce bonheur fuprfcme r 
Klicitons-nous unanimement de 1’inftanC 
fortune qui nous cn ouvrit le Temple l 
mais fouvenons-nous qu on n eft Ma$on r 
<pik proportion qu’on eft foigneux dca 
cultiver &den fuivre les pr&eptes* 


r 


DIS- 
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it* 

I.^y3l4 


M&£#3 


DISCOURS 

POUR LA FfcSTE j 

D E S 


FRANCS-MACONS, 

PRONONCE 

Dans un terns Critique . 


Mes Freres, 

E tous Ies Masons qui couvrent 
^ D ^la furfoce de la Terre , il n'en 
&>*X& eft aucun qui dans ee jour ne 
livre fon coeura la joie. Animus du me- 
me fentiment , occup^s du ineme inte- 
rbt , meus par le meme mobile, tous 
enfin ipris du m&me amour , exalrent k 
D iij l'eavie 
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Fenvie la gloire de l’Ordre par excellent 
te. Heureux jour , fi pur & fi Krein pout 
tant de Freres l pour nous feds feule-. 
ment feraS-tu couvert de nuages? &: 
tandis que fair retentitau loin de crisSc. 
de chants d alIegrefTe r n aurons-nous dau- 
tres expreffions que celles du reproche 
& de la douleur ? En effet , mes Fr£res, 
je Ie dis k regret , ne penferoit^on pas, 
k confiderer Ie peu dordre qui regne 
par mi nous, que loin de nous occuper 
k r&difier le Temple faint ^ nous aurions 
concert^ Iaudacieux projet deconftruire 
un autre BabeF ? Le defcrdre qui nous 
environne,eft aflez I'image de la confufion 
qui difperfa Ies nouveaux: Fils de la 
Terre; auffi doit-on sattendre avoir 
^crouler tout ddifice qui na pour bafe 
quelam^fintelligence & Ie dfgout. L’in- 
difFdrence pour la Ma^onnerie a banni 
de ceslieux fdgalitd; il en eft quire- 
gretent les engagemens qu ils ont con- 
tra&£ ,enfe faifant Ma$on ; unrefte de 
bienfeance femble les retenir , mais bien- 
tot fecouant le joug de l’Ordre , brifantr 
lelieu qui ies uniffoit k leurs FrSres * 
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:$fn Ma$On (era poor eux tin objet de 
tn^pris. Loin done de voir la Iumi&e f 
Tamour propre nous aveagfc • nous vou- 
drions dc$ diffin&ions , des" preferences ; 
avons-nousquelquebfcn , quelque ge- 
nie ? Nous nous croyons au-deflus de lar 
regie & dtf niveau. Elt-ce Ik , mes FrS- 
res , cet efprit-d’intelligence f de Con- 
corde & d’union qui porte le nom de 
Ma^on aux extremity oppofees de fo 
Terre ? I/heureufe Nation (*) qui nous? 
tranfinit le moyen le plus facile d afliirer* 
le bonheur > s y porte-trefle avec cette 
langueur ? Ah ! ^uifle au contraire lar- 
deur qui Ies anime pafler jufqu’i nous y 
rendre vains les coups dont nous fern- 
blons menaces ; puiflent le zeie & la- 
mour de lar Ma§onnerie nous Gaptiver y 
de fort* que nous foyons dans peu des* 
modeies pour nos Fr£res , comme no* 
Freres font aujourd’hui des modeler 
pour nous 1 
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SVAVettW/l 

DISCOURS 


PROiSTONCE 

PAR UN 

NOUVEL ORATEUR 

Le jour de fin Election. 


Mes Freres, 


i Society des 
s plus fiddles 
les j-appelle 
d’entre les (a) profanes, pour les en- 

tretenir de fes douces & faintes Lora , 

jour 

(a) Profanes , fiuvaftt le vrai fens de la Ma~ 
j$onnerie , font ces hohimes qui facrifient la pro* 
kite iTiat&St & auxfagnneurs paflagers de cote- 


A K s uti jour oxi 1 
\ p Macons raflemble f 
Miniffres , qtfelle 
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Jour tout coniacrl k l’^Ioge de la Ma-* 
^onnerie & de ceux qui en font Ie fou- 
tien & la gloire , ne feroit-il pas injufte 
de pr^fenter & votre attentiofl’des objets 
Strangers , puifqu’on nepeut,-& qu’on 
ne doit parler que pour cel^brer le nit- 
rite deces m£mes Loix ,qui fait heureu- 
fement le votre ? 

Occupons-nous done de feur £clat r 
publions leur utility , montrons la gloire 
de ceux qui les exercent; & puifque 
e’eft des mains de la Ma^onnerie que 
nous les tenons f que nes lloges jufti- 
fient notre reconnoiflance , & nous em- 
f>£chent de pareltre ingrats. 

Ce deflein , mes Fr£res , eft auffi 
grand qu’il eft jttfte. Mats convient-if 
& un Ma$on nouvellement initid dans 
nos mift^res ? Peuc-£tre que ce jour 
glorieux r auquel je commence k fair© 
ofage de la parole , feroit plus hono- 
rs par mon filence. Peut-6tre vaudroit- 
il mieux deouter long-terns mes Mat' 
tres > que de parler en leur pr^fence i 
mais foufirez que je vous d^veloppe 
*■ moo> 
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mon coeur , l’aihbition que j’ai de m’irrf- 
truire > l’idle que j’ai des vrais Masons, 
1’eftime que je feis de la pFofeflion que 
j’ai embraflee ; voili , mes Frlres , ce qul 
dlnoue ma langue , &m’invite kparler 
aujourd’huL 

Loix faeries des Masons, que la fa- 
gefle enfanta , que la raiibn fuivit , que 
l’autoritl foutient i le bien public , ceft 
votre ouvrage.’ 

Masons veritable?, gills & fldlles 
obfertateurs de ces mimes L6ix , la 
gloire, e’eft votre partage j & pour en- 
fermer en deux mots flloge de la Ma- 
Sonnerie, utile au Public, glorieufe & 
fes Miniftres ; voili , meS Frlres , com-' 
me je regarde la Ma$onnerie > & I’idle 
que j’en ai consue. 

Tout honnke homme eft vrai Ma- 
fon ; fesLoix font communes & glnl- 
-rales i tous les hommes , toujours bien 
©bfervles des uns , fouvent & prefque 
toujours mal ©bfervles des autres. 

Ges deux images oppofees me font 
(Comprendre combien eft grand l’avan- 

tage K -» 
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tage que retire de la Ma$onnerie un 
peuple polled , tel qu’eft celui au milieu 
duqud .nous vivons 8c dont pourtant 
le bonheur ne nous firappe point , quoi- 
que nous 'le goutions ehaque jour , 8c 
cela, parce que nous rfy faifons pas a f- 
fez ^attention ; difons-le m6me hardi- 
ment , Jinbien gdndral ne rdveiHe gudre 
le fentiment , une felicitd commune & 
partagde cede d’dtrp un bonheur ; 8c fok 
fatality , foit manie , Ion ne savife de 
fe croire heureux que quand on left feui. 
Mais comme le jufte prix -8c la valeur 
d un bien quon poffdde , ne fe fait jamais 
mieux fentir que quand on vient k le per- 
dre , quel malheur feroit le notre , jfi 
nous ne venions a reflentir l’avantage que 
Jious rptirons de nos Lqjx , que par unp 
privation foudaine de leurs fecours ! 
Qupls regrets ? en voyant difparoitre lp 
repos qu elles nous procurent ! Quellep 
larmes coulerqjent en voyant fuccdder 
h la policy prdfenije les ddfordres que lqs 
paffions humaines , fans feein 8c fans rd- 
& pourrpient ptoduke ! Le fpe&aclp 
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trifle que je men forme pcute Thorreur 
dans mon efprit j & fi j'avois des traits 
aflfez vifs pour les peindre tels que je le$ 
con$ois f vous en feriez epouvant£s vous* 
memes. Figurez-vous en effet tout ce 
qu'un naturel bizarre , tout ce que 1$ 
caprice * favidite , lorgueil , l'ambition* 
|a fureur,, l’amour & la haine peuvent 
enfanter de monftrueux tops leurs ex- 
cks feroiept les notres. 

Ici, j.e me repr^fente eette tendr* 
m£re qui voit avec une joie fi douce les 
fruits de fa fecondite , tout d’un coup 
tomber dans une affreufe folitude , fe 
voir ravir fa famille, & navoir que des 
pleurs iippuiflants k oppofer k une maia 
barbare. 

L k , j’apper^ois ce poftefleur tran^- 
quile d’un bien honn^te & qui fuffit 
k fes plaifirs en fatisfaifant fes befoins, 
foudainement d£pouiIl£ de Heritage de 
fes p£r£s. 

Plus loin, je voisle^euil & leslarv 
mes dun tendre £poux , a qui on en- 
leve la moiti£ de ki meme ; piartout 
je vois la foiblefle abbatue , laudaq? 

trjjopa^ 
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friomphante , la vengeance enhardie* 
•Je raeurtre en honneur, la force fou^- 
mettant tout k lbn empire. Qui pourra 
diffiper tous ces monflres , mettre line * 
digue aux d^bordemens des paiCons $ 
& r&ablir lordre parmi les humains ? 
Xoix faeries des Mafons , cell k vous 
k qui cet ouvrage eft referve ; ceil i 
vou s k faire palir le crime , k frapper le 
criminel , k d^fendre Tinnocence , a re- 
lever la fbiblefle , & a forcer les horn* 
mes i etre lieureux* 

O honte de la nature ! O confufion de 
I’humanit^J faut-il que rhommenepuif- 
fe etre libre Ians Stre criminel ? Faut* 
idle rendre efclave pour etre vertueux ? 
Oui* mes chers Fr£res, telle eft notre 
condition , telle eft la tirannie de nos 
paifiws 4 ciles veulent des loix , nos d£- 
iirs injuftes & t&n£raire9 ont befoindua 
frein* & pour devenir fages , il -faut 
*ious enchainer nous-memes : car enfia 
que font nos loix fmon un joug que 
la neceffitd nous impofe , un remede 
k des maux inevitables , une d^fenfe 

publique detre injufte fous peine de- 

E tre 
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tre puni ? mais ce joug , ce remade J 
cctte d^fenfe fuivie de la honte pour 
les vrais Masons , des menaces & des 
chatimens pour les profanes , ont aflur6 
le repos k •TUnivqfs , la crainte de la 
peine a reflerr^ la cupidit^ humaine p 
& lesmortels font devenus £quitables ? 
humains , bienfaifans , k la vtie du glaive 
vengeur denos loix. 

* Venez done > loix refpe&ables , ve- 
hez rfcgner fur nous , vengez Fhomme 
de Fhomme m£me ; faites trembler Fin- 
jufte , triompher le Ma$on , briHer fa 
vertu , & foyez k jamais la regie de nos 
mceurs & de nos d£firs. 

' Ici , mes Frires , en reronnoiflant 
que les belbins ont ’ £taHi nos Loix * 
jahne k me repr&enter les efFets que 
ces m^mes Loix produifirent dans ces 
fi^cles fauvages ou elles commence- 
rent k paroitre ; j’aime k me tranfporter 
dans ces terns recurs , ou la nature de- 
puis de venue fi polie, fembloit fe fen- 
'tir de Fancien cahos , & j’y vois ]a Ma- 
^onnerie encore ignor£e , qui savance 

Your fecourir la nature > la perfe&ion- 

* - ner 
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tier & la debrouiller , sil meft permis 
de parler ainfi. 

En fa prtfence tout change , tout fe 
renouvelle , tout fer^forme dans l’Uni- 
vers , lordre s’dtablit > la regie & la me- 
fure fe font connoitre > le devoir eft 
fuivi , la raifon £cout6e , la fagefle con- 
nue y & les mortels fans changer, de 
nature , paroiflent des hommes nou- 
veaux. . * 

Parmi eux > tout s arrange , les con- 
ditions font marquees , les dtats diftin- 
guis , les occupations prefcrites , les 
emplois regies ; & dans cette vari<£t£ de 
tout un monde agiflant , on voit rou* 
les FrSres fe preter aux befoins les tins 
des autres , 6’unir par un mutuel fecours, 
& il femble que la p^x attendit l’amvee / 
cle la Ma^onnerie , pour. Her tous les 
jhortels , & former cette furete & cette 
union , qui fait aujourd’hui le charrae de 
hotre Soci£t£ , & le bonheur de tous les 
Francs-Ma^ons du monde. 

. Envifagez-le y mes Fr£res 9 ce bon>' 
heur y & puifque vous en goutez la dou- 
- Eij ceur,’ , 
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eeur y faite^voir que vous y fetes fenff- 
bles , mais reconnoiflez que c eft de$ 
teains de la Ma^onnerie que vous le te-* 
ne2* elle vous la procure , elle vous le 
conferve , fa vigilance s’etend k tous vo$ 
befokis , elle pr^fide k tout , & de fes 
oracles rfefulte tout le repos , toute tec 
Iranquillitfe du monde. 

' Soci&£ refpe&able, nous reeonnoif- 
fbns le bien que vous nous apportez t 
tori^ jros bienfaits font pr&ens k nos ef- 
prits ^ nos coeurs , & il ne manque 
i notre reconnoiSance que des floges* 
dignes de vous ; vous fetes utile au pu- 
blic , nous ravens vu , vous fetes enedre 
glorieufe k vos Miniftres r e'eft ce que je 
vais faire voir en deux motSr 

Quand je eonfidfere , mes * Frferes * 
pourquor dans le monde certains £tats * 
certaines profeffions , n’attirent k ceux 
qui y font engages , ni honneur ni gloire* 
je trouve que ceft k caufe du peu da- 
vantage que la ftepublique retire de ce$ 
mfemes fetats , les hommes nattachant 
fid£ede grandeur qui ce qui leur eft 

* utile* 
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vtile , & nedonnant Ieur eftime & leuc 
refpeft qui ce qui contribue a leuc 
bonheur* 

Auffi deux fortes d’hommes out par- ? 
tage tour k tourl’eftime & l ad miration 
de 1 U nivers , & il femble qu’il y ait eu 
tine efp^ce d’dmulation parmi les mor^- 
tels & qui leur donneroit le plus de ,/ 
gloire. 

Ce font les Heros & les Sages done 
je {forle ; les Heros affrontant les/' ha- 
zards , spirant intrdpidement#i1a..mort 
pour defend re la vie de leurs Conci- 
toyens , vengeant les injures de la Na- 
tion , Cendant les bornes de TEmpire p 
furprirent , ou pour mieux dire , meri-' 
terent les fufFrages des liommes par des 
bienfaits il eclatans. 

Les Sages plus paifibles , paroiflant 
comme infpires des Dieux , adourilFant 
les mteurs , polilfant les peupfes , eta-' 
blifTant des loix , & confervant par leuc 
fagefle , ce que les H^ros avoient coaquis 
par kur valeur , firent un efFet li prodi-^ 
gieux fur les efprits & fur les coeurs £ 
quon mit en probleme , fi les Sages 
E iij netoient 
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n ^toient pas plus glorieux que les H£ 
ros y fi ces hommes juftes ne valoientpa£ 
mieux que de bons guerriers , en ui* 
mot , fi les Ioix me lemportoient pas fur 
les armes , & au milieu de Rome guer- 
ri^re. Un grand L^gillateur & urt grand 
Guerrier d^cidant la queftipn y s’expli- 
qua dans ces termes : Je reconnois , dir 
ce grand homme r que la Ripublique 
retire un £gal avantage des loix & *des 
armes , & que ks Sages & les bons 
Guferriers ont une gloire £galement 
grande. 

En effet > mes FrSres y neft-il pas 
grand , n’eft - if pas honorable le forr 
dun homme y qui invulnerable aux paf- 
fions sapplique fans relache k retenir 
celles des autres y qui £carte l’injuftice r 
punit la fraude , d^pouilfe I’ufurpateur, 
d£mafque la calomnie, fletritPimpi&er 
& qui partout pourfuit fe vice y ou pour 
le d^truire y ou pour fe changer ens? 
vertu. * 

Sages du monde , vrais Ma^afts y 
Toilk vos emplois y voili votre gloire r 

voili votre b&otfme pacifique ; l es 

Heros 
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ff&os guerriers font par£s des armes* 
& vous letes de h probity ; ils font Is 
guerre au-dehors , & vous F&ouffe# 
tu-dedans; ils combattent les erniemis* 
& vOua cfombattez les paffions ; ife 
triomphent par la force , & vous trion*- 
phez par la raifon ; en un mot , H£ros & 
Sages , vous raflemblez en vous les qua*- 
li t6s des vrais Masons. 

Car , ne vous y trompez pas , me* 
Fr£res , pour etre H£ros , if faut 6tre' 
Ma^on., & pour 6tre Ma^on f il faut 
fitre fage ; ces deux quafit^s de Sage & 
de H^ros £tant fi dtroitement Ii£es avee 
la Ma^onnerie, quelles en font infepa^ 
rabies ; & pour vous donner une d£fi-^ 
nition jufte du vrai Magon , repreferr- 
tez-vous un homme craignant Dieu* 
aimant fon prochain , fiddle k fon Prin* 
ce , rendantk un chacun ce qni Tuiap- 
partient , & ne faifant k autrui que ce 
qu'il vbudroit qui Iui fut fait k lui-m£- 
me ; voilk le Magon r voila fon fecret + 
toilk fes priricipaux mift&es que Fes 
curieux profanes tkchent de p£n£trer 
depuis tant de fi&les* . : 
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v Mais je n en dis pas aflcz £ la gfoirtf 
ides vrais Masons, En effet > mes Fr£res* 
1 amour que lespeuples ont portd i ces 
Jiommes qui faifoient leur bonheur 9 a 
it€ plus loin ; leur reconnoiflfance a £le- 
ve julqu'i la divinitd les mortek les plus 
dquitables & les anciens Dieux de la 
Fable nont peupld le Ciel au grd de la 
gentilitd , que parce qu’ils dtoient de 
bons Rois &. des hommes juftes‘fur la 
Terre. 

Jupiter lm-meme n'eut jamais iti le 
p£re des Dieux, fi regnant en Crete ij 
fiavoit 6t6 le pere du peuple il doit 
la foudre a fon dquit<£ , & les Cr^tois 
• moins dclair^s que reconnoiffans * cru- 
rent qu un homme fi amateur de la jus- 
tice &: le premier des Ldgiflateurs, de- 
voit etre le premier des immortekr 

Voik jufqu ou les hommes ont port6 
fid^e du minifte're de la Macoanerie ; 
voilk le degre d’honneur & de gloire; 
qu ils lui ont ddcerne ; & s il eft vifible 
qu’ils lui en ont trop donn£ , c’eft qu’ils 
croyoient ne pouvoir lui eii donner 

aflez. „ ^ 

^ Mais 
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Kais aujourd'hui que la Religion 
dclaire les efprits & guide la raifon hu- 
maine , quels honndfcs ne rend-on pas k 
ces hommes qui raflemblent en eux lesr 
qualit^s de vrais Masons ? Par quelles 
acclamations ne loue*t-on pas toutes les 
aftions de leur vie , & avec quel refped 
leur m^moire neft-elle pas honoree ? 

Que nauroit pas k dire k la gloire de 
la Ma^onnerie & de ceux qui en font les 
Miniftres, une langue plus Eloquent© 
& plus exerc^e que la mienne^ Qu elle 
r^everoit de chofes que ma foibleffe 
ne peut atteindre ! Quels iloges ne fe- 
roit-ellepfcs de tant d’illuftrefc families,’ 
& de ces *H6ros qui font lornement de 
la France > & quid£corent leur naiflan- 
ce du titre de vrai Magon ? Par quels 
traits ne raniraeroit-elle pas fon dif- 
cours 9 en d^crivant la fagefle , Tintd- 
grit<£ & les conditions du tr^s- Venera- 
ble , & des ^luftres Maitres devant qui 
j ai Thonneur de parler ! Je me contenr 
te d’admirer en filence toutes ces rares 
qualit^s ; & je finis , mes FrSres , en 

difant , que fi 1'Efprit Saint dans les 

Ecri- 
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Ecritures , declare qu’il ne fautpai 
tant prifer 1«» annees par labondancQ 
des fruit? que par nombre des Sages 
qui font pattni nous , parce que lew 
vertu fait les beaux jours du peuple , 
*na Patrie ne peut avoir, que des joufs 
beureux. 


' . „.«f» . 
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DISCO URS 

FROM 0 H C S’ 

pour l Institution 

D UNE LOGE. 

In vltium ducit culpa fuga , f. caret arte, (a) 

Tel eft le fort de ceux qui manquent de talens £ 
La fuite d’up defautjes jette ende plus grands, 

L.US j’envifage , Mcs Fr^res/ 
la brillante earridxe dansla- 
f Q u elle ™?s Prdrfs xefpeftar 
blesrae forcent dentrer;plus 
jai lieu de craincje , qu’& chaque pas 
cti je 13’epgage , y.pus ne fpyez eb 

drpit 

l*) Horn. de Art. Poet. lib. u 
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droit de mappliquer c,ette fulminant* 
Sentence d'Horace In vitium. . m En 6vi- 
tant le reproche de manquer de courage* 
je vais m^riter celui de manquer de fen- 
ce ; le d^fir precipit^ de faire 6clater mon 
zkle * va d^celer mon infuffifance ; la 
crainte de pafler pour indifferent 9 va me 
rendre temeraire. Tout poncoort k jufti- 
fier contre moi le fens de ce texte hu- 
tnfliant : d’une part * un fujet Eminent 
k traiter ; de Tautre , la pr£fence duo 
Fr£re ( t) qui s'en acquitte jbumellement 
avec tant de gloire , va rappeller k vos 
efprits une comparaifon dangereufe pour 
moi : Qu elle effrayante perfpe&ive pour 
I’amour propre ! Mais dut en g^rair la 
vanit£ , c eft la premiere yi&itne qu im*- 
mole un yrai Ma$on , je ne dois pas en 
i-efufer le facrifice , au devoir de la chan- 
ge dont vos bont£s m'ont &6cor6 : d'ail* 
leurs , l’honneur de tenter les efforts 
qu on exige de moi , peut efFacer m£me - 
U honte de fuccomber. Ces motifs agif- 
font fi puiflamment , que je fens peu k 

pw 

(a) L’O/ateur de la Eoge d’Q **,* 
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pea ma timidit£ s’evanouir ; mon cceur 
s’ouvre k la confiance , il s’enflame da 
fujet dont mon efprit s’occupe. C’eft ea 
.general , de la Mafonnerte , c’eft en par- 
ticulier , del’inftitution de cette nouvelle 
JLoge , de la fplendeur de celle d’oii elle 
tire fon origine , des Chefs de l'une & 
— ale l’autre > enfin c’ eft de vous tous , me* 
Fr&res , que j’ai k vous entretenir : fur 
une pareille matitfre je nepuis craindre 
d’en trop dire , je ne ferois r^prdhen- 
lible qu’en difant trop peu , nuais de ce 
dernier defaut vous me fauverez yous- 
tnSmes. La dignity des objets que j’ai i 
peindre annoblira mes crayons , le fubli- 
me des id^es ^levera mes expreffions ; 
la v£rit£ des £loges en enfantera de foi- 
mfeme les graces & la juftefle-: pour ga- 
rantsdu fucc£s jeneveux que lestranP- 
ports que vosprdfences m'infpirent. Oul 
jjofemen flater, j’en accepte l’augure. 

(a) Nil parvum , aut humili mo Jo , 
Nil mortale loquar. 

[a) Herat. 2;. Od. Lib. ?. 

F 
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n vi scours. 

S’il m'itoit p.ermis d ouvrir k vos yeui 
les Archives du monde , & den divoi- 
ler les myftires y pour y puifer finftitu- 
tion de notre Art ; vous y verriez fon 
Origine , antirieure m£me aux Aides 
comme en dipot dans les dicr^ts iter* 
nels du fouverain Architefte deJTJni- 
vers : vous y verriez la puiflance de cefc 
Art agiflant fur le tinibreux cahos , en 
tirer la lumiire, divjfer les Elemens, for- 
mer cette inaimenfe quantiti de Sphires, 
cn regler les r efforts & le cours , pour en 
fixer fimmuable harmonie. De-Ik , dans 
Tenfance de la nature , paflant k l'homme 
comme le premier appanage defbn Etre 9 
<kire la gloire du plus fage des Rois, (a) 
des plus^rands Princes de la Terre } le 
fconheur & la fcience de tous ceux k qui 
• 51 a iti permis , comme k nous den fon- 
der la profondeur. 

Avec plus d etude & de terns poup 
feire les recherches niceflaires , j'entre- 
rai quelque jour dans un ditail plus exa& 
de la naiflance & des progres de notre 
JOfdre* 

Ware 

(4) Salomon 
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Mais pour prendre des id£es conform 
mes k lexcellence de ¥ Art- Sublime* 
vous le favez , mes Fr£res , il fuffit de 
ie connOitre ; non pas tel que le regarde 
le profane vulgaire , k travers le bandeau 
groffier de fignorance , mais cel quil a 
6t6 tranfmis jufqu'k nous fans alterations 
au milieu de cet Oc£an derreurs & de 
paffions , qui environne rhumanltd , com- 
me on fleuve qui conferve dans une 
treftaine dtendue la douceur & la puretd 
«le fes eaux.^ i travers 1’amertume dep 
flots oil il fe pr^cipite fans sy m61er* 
Sous les voiles imp£n£trables d un 
fecret prdcieux , k I’abri des regards pro- 
fanes , cet Art divin , par des noeuds 
auffi purs qu aimables , unit les hommes* 
les affortit , & les range (bus les loix 
dune focidtd particuli&e , dans laquelle 
les plaifirs & la vertu prodigieufement 
marids, les dgalant fous un commun Ni- 
veau, font autant de Fr&res , qu'on y 
compte d'Initids. 

L’Univerfel Mafon citoyen du monde 
entier , n eft Stranger en aucuii pays ; fans 

lc fecours de b voix, il parle > il eft en- 
Fii tendu 
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lendu ; fans le fecours dcs yeux > il vott 
& Ion peut le reconnoitre k des marque# 
infaillibles. 

Maitre de foi-m6me , libre fans licen* 
,ce , vertueux fans forocit<£ t voluptueur 
.fans ind^cence ; fur la ruine des’paffion# 
.il^leve des Temples aux vertus ; foute- 
nu par la Force , inftruit par la Sagejfe % 
orn 6 par la Beaute , lui feul peut fe glo- 
4rifier de poflHder le grand art de jouir de 
la vie fans en abufer : il femble qu-Ho- 
.race Fait voulu peindre quand il dit . •> 

fa ) Ille potent fui 
Latufque degit , cut licet jin diem 
Dtxifie y Vixi. 

Hfritiers des mceurs & des biens deceft 
Sge heureux , ou la folle ambition & 
laveugle fortune n’ayant point encore 
d’Autels dans le coeur des humains , il 
n’&oit de grandeur que la vertu , de 
richefles que la paix & les plaifirs ; nous 
compofons fous les m6mes loix un Peu- 
ple innombrable de FrSres, difperfos 

dm 

(a) Horat* Od. 29. lib. 


Digitized by Google 



DISCO UR S. 

fians toutes ks parties du monde, qui 
tnalgre ce lien commun qui les rdunit Sc 
ies diftingue , ri’en favent pas moins ref- 
pefter les droits des Religions des<Sou- 
verains de chaque Socktd oil la Provi- 
dence les place. 

Pour conferver l’ordre dune harmo- 
niqueHierarchie , ce Peuple favorifd dii 
Ciel fe partage en plufieurs families quo 
nous appellons Loges , qui chacune fous 
fes Chefs particuliers jouit des avanta- 
ges commons k la Mafonnerie. 

Depuis l’heureux inftant que le fecret 
des Masons a pafk en Prance > ij eft une 
de ces families , fucceflivement illuftr£e* 
par les noms de fes Chefs , & en der- 
nier lieu par celui du Maitre qui la r£git 
prdfentcment avec autant de fagefle que 
de douceur , laquelle fiddle depofitaire 
des vdritables principes de la Majonue- 
rie, en a toujours conferve les loix dans 
feur intdgritd. C’eft du fein de cette ce- 
kbre famille que prefque toutes les Lu- 
ges r^pandues en France , ont tire leuc* 
lumkres. Cette circonftance, le point 
‘-eriginaire, de: fa gloir.e eft. fans ddute 
Fiij ' to 
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Ja fource des fucc$s brillans qui ont fa* 
vorife fes differentes creations. 

Si Ion peut augurcr la grandeur fu- 
ture dune aflociation , fur fa feveurde* 
aufpices qui pr^fident A Torigine de fes? 
liens , de quel dclat la nouvelle Loge 
na-t-elle pas droit de fe flatter. 

Lancienne Loge r notre refpe&able 
Mere r quoique fans tumulte > devettue 
£ nombreufe qu elle ne pouvoit prefque 
jamais raflembler dans un m&me cercle* 
tous les membres qui fa compofoient * 
admet un Fr£re , qui d£s le moment de 
fon initiation > enflamd de z£Ie pour le 
bien de l’Ordre , fe pr&te au deffeind’ei* 
former une nouvelle ; il fait phis r .en fe 
raettant k fa t&e > il la d^core d’unnon* 

ifluftre x quit feroit h mati&e des plu& 
juftes £loges , fi fes quatk£s perfonnel- 
les n’en fourniflbient une phis ample en- 
core > & fur lefquelles it nous feroit: 
agr^able de nous £tendre r fi fe modeftie 
' •entente de les m&iter aen rejettoit 
^lencens* 

A peine notre nouvelle inftitutiea 

-eft projettde , quit femble qp!m 
M ... atOfct 
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*fcttachd aux int£r&s de I'Ordre , cn 
•Mte Tex&rution ; de %on que Fon voit 
Ton ^tabliflement r£guli£rement parfeit* 
aufll-tot qu on apprend (a naiflance , & 
pour couronner de fi gloriefux progr£s , 
nous voyons avcc tranfport dllluftres 
Fr&res nos anciens Maitres , honorer 
aujourdliui de Ieurs pr£fences & de 
leurs fufFrages nos premiers A&es for 
lemnels. 

Tel quun jeune eflaim d'Abeille* 
quitte Fafile de (a naiflance pour aller 
en dautres lieux r fous les memes Ioix 
former une nouvelle Republique, 8c 
▼aquer aux m£mes cxercices : Ainfi, 1 
mes Frires r que nous devons regarder 
comme nos Patriarchesy {Spares , mai# 
non pas d^Funis r vous nous verrez fou» 
les ordres de Filluftre Maitre qui nou» 
gouverne > invariablement attaches aux: 
grands principes que nous avons puif£» 
parmi vous , moddlant nes moeurs , nosr- 
vertus & nos plaifirs fur les votres , ma- 
rker que vous puifliez r fans rougir* 
*ou s avouer pour Fr6re$ par lac- 

cordf 
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: cord de cette fage harraonie ne for^ 
itier avec vous qu’un feul & mime 
Corps de legitimes Masons, qai en* 
veloppd fous fes propres vertus , fqk 
k jamais une Enigme inexpliquable pour 
les profanes , dont la noire envie mi- 
me foit forc^e de refpe&er la majcftueu-r 
ie obfcurit£. 



DIS- 
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DISCOURS 

D'APPAREIL , 

prononce: 

Le Jour de la Fete de* * * 

Mes Freres; 

L eft done arrive ce jour qu« 
'W I * nous attendions avec tancd’im- 
>.*** patience , jour ou le filence of- 
fre urt nouveau triomphe k la Vertu.' 
Nous nous retrouvons enfin fous les yeux 
d’un Maitre auffi recommandable par fon 
z£Ie que par fes lumi&es , & k qni cette 
Loge doit fon phis beau luftre. Quel 
fpedacle charmant ! mes yeux enchan- 
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t6s ne prominent leurs regards que Cat 
des objets flateurs. Je n’apper^ois de 
tout cot^s que de tendres Frferes d’ig- 
ftes poflefleure d’un Secret aufli ancien 
qu’inviolable ; la ferdnitd qui brille fur 
leur front, f attitude majeftueufe ou je 
les tois , tout feit ici 1’dloge de la Ma^on- 
nerie. Eh ! qui ne feroit interdit & 1’af- 
peft de' cette Aflemblee , plus refpec- 
table cent fois que ce Senat Rotnain 
que les Gaulois ne purerit contempler 
<an9 frayeur. te crime nofe approcher 
de ces lieux ; la raifon lui en defend 
I’entrde , Vhonneur y pr^fide , l’inno- 
cence y prodigue des douceurs igno- 
res du Vulgaire. Que ne pouvons-nou# 
& jamais y fixer notre demeure , & nous 
Sparer ainfi de ces hommes pervers don» 
le’ commerce rdpand tant d’amertume 
fur nos jours ! mais puifque nous ne fau- 
rions prdtendre <t cette f&iicitd , tichons 
du moins de conferver an, milieu d’eux 
le‘ caraftere que nous apportons ici. Pour 
vous y engager, mes FrSres, fouffrez 
qu’apris vous avoifrrappell£ en peu de 
mots l’origine fit les progr^s de notre Or- 

dre,’ 
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dre j je vous trace le Portrait du France 
Ma$on , & fi qUelquun de vous ne sy 
reconnoit gas , quil rpugilfe de sy m E? 
connoitre : ne croyez point au refte 
qu Ebloui de fhonneur que vous inavez 
fait , je prEtende remplir dans ce difcours 
1'idEe qu entraine aprEs foi le nom d’Orar 
teur : j'ignore les resources dune Elo- 
quence EtudiEe ; le langage du ceeur’eft 
ina feule RhEtorique. 

Salomon le plus fage & le plus magni- 
fique des Rois devenu paifibie pofleffeur 
de fes Etats , refolut d'achever le Tem- 
ple que fon pere avoit commencE dele- 
ver au Seigneur , & pour que l’Edifice 
rEpopdit k la MajeftE de celui k qui il 
devoit Etre dEdiE , il crut devoir y em- 
ployer les plus fameux Ardhite&es & 
les plus habiles ouvriers de fon terns, 
Il feroit inutile de vous redire ici com- 
ment notre Ordre , dEs-lors fi nombreux, 
fe perpEtua jufqu’k 1’arrivEe d.es Croifes 
dans la Paleftipe. 

* Tous les Francs - Masons Etoient 
ChrEtiens , tous les ChrEtiens devinrertt 
Francs-Majons. Ceux-ci de retour de 

1 » 
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la Terre Sainte etablirent des LogeS 
dans leur Patrie : les guerres prefque 
continuelles qui agiterent la France dans 
Ja fuite , y mirent notre Art dans une 
forte d’oubli ; l’Angleterre feule en con- 
ferva toutes les connoiflances & l‘exer$a 
toujours ; c’eft de-Ik m£tne qu il s eft r6* 
pandu dans Waivers. Bien different de 
ces Empires , ouvrages des homines dont 
on conferve k peine la m^moire > notre 
Ordre en depit des revolutions qui ont 
dteint des peoples entiers , s’eft confer*? 
v6 jufqu’ici'dans fon eclat :& d’oulul 
vient cet avantage » ft ce n’eft de la pu- 
rete de fes maximes. Cette dpoque k 
jamais glorieufe pour 1 Art fublime » vous 
eft connue > mes Frkres j difons mainte*; 


nant quel eft le Franc-Macon. 

Toi , de qui notre Ordre ofe fe reda-t 
mer , Sagcflfe donnc & nui voix cett<£ 
force & ce charme qui cara&erife la ve- 
rite , imprime fur mes levres l’image de 


mes fentimens. 

Le parfait Ma$on eft ce mortel heu- 
•eeux qui degage de toute prevention , 
trouve .la volupte dans le fein^d^^a 
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DISCOURSE 7j 
fkgefle , charm£ d'obliger fon prochain , 
il laifit avidement l’occafion de le fervir; 
il fuit le crime moins par la cr^inte du 
<jhatiment > quepar le plaifir quil trou- 
ve k bien feire ; le parfait Mag on enfia 
eft dun commerce sjfe, fes mdeursfont 
douces , fes manures pr£venantes 9 il 
naime point k dominer dang les Aflem- 
bl£es , fon entretien eft exempt d’aigreur 
& d’amertume , fon coeur ne connoit 
point les mouvemens de l’envie , & ne 
reflent jamais cette joie maligne que 
les difgraces "dautrui rdpandent fur le 
vifage &; dans les difcours. 

La Ma$onnerie qui forme les hom- 
ines k toutes les vertus , produit aufli 
les amis les phis effe&ife. Parcourez fes 
Annales , partout voiis trouverez lami- 
ti6 refpeftee , fes droits fecr£s , fes liens 
indiflolubles : Sages du monde , portez- 
vous aufli loin dans lamiti^ , la delica- 
•tefle & la vivacity de vos fentimens ? 

Mais oil me laifle-je emporter , jexc£- 
de mes forces ! & que pourrois-je dire 
k ce fujet dont vous ne foyez d£ja 
tous convaincus ! C eft ici le lieu de 

Q VOUS 
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vous remerrier , mes Fr£res , de la gra* 
c e que vousm’avez faite de m admettre 
entre les votres > & j’ofe vous aflurer 
que perfonne n’eft plus content de Ion 
dtat que je le fuis , ni plus jaloux 4? 
ia gloire des Francs-Ma$ons, 

FIN. 

* 2 * % *%„ 

Off c©’ 

-’if 


STATUT9 
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S TA T UTS 

GENERAUX 

* • 

DES 

FRANCS-MACONSj 

Article Premier. 
Touchant Dieu &Ia ReXigiok. 

« 

Magon eft oblig£ , eti 
1 ; ! I j y K vertu de fon titre , d’ob£ir 

VI ^ IT ^ m0ra ^ e y & s *ii en* 

tend bien l'Art , il ne fera 
jamais un Ath£e ftupide , 
n\ un libertin fans Religion. Dans les 
anciens terns les Ma$ons ^toietot obli- 
ges dans chaque Pays * de profefler la 
Religion de leur Patrie ou Nation quelle 

quelle fut ; mais aujourd'hui laiflant £ 
Gij eux- 
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cux-mSmes leurs opinions particuli?-* 
res , on trouve plus k propos de les 
obliger feulement k fuivre la Religion , 
fur laquelle tous les hommes font d ac- 
cord. Elle confifte k £tre bons > Enco- 
res , modeftes & gens d'honneur , par 
quelque denomination ou croyance par- 
ticulate quon puifle 6tre diftingue : 
d ou il sen fuit que la Ma^onnerie eft 
le centre de Turnon , & le moyen de 
concilier une finc^re amitie patmi des 
perfonnes *qui n'auroient jamais pu fans? 
cela fe rendre famili^res entr'elles. 

II. 

Touchant le M a g i s t r a t Civilj} 
fupreme ou fubordonne. 

Un Ma$on eft un paifible Sujet de» 
Puiffances Civiles , en quelqu'endroit 
qu’il refide, ou travaille. Il ne trempe • 
jamais dans les complots & confpirations 
contraires k la Paix & au bien d une Na* 
tion. 11 eft obeiflant aux Magiftrats in- 
fSrieurs. Comme la guerre , Teffufion du 
Sang 6c la confufion ont toujours fait tort 
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4 la Majonnerie , les anciens Rois & 
Princes en ont 6t6 d'autant plus difpo- 
f£s k encourager ceux de cette profeffiony 
icaufede leur humeur paifible & de leur 
fidyiity. C’eft ainfi qu’ils r^pondent par 
leursa&ions aux pointilles de leurs adver- 
faires , & qu ils accroiffent chaque jour 
Thonneur de la Fraternity qui a toujoura 
fleuri pendant la paix. C eft pourquoi p 
s’il arrivoit k un Fr&re d’etre rebelle kJ 
1’Etat , il ne devroit pas etrp foutem* 
dans fa rebellion. Cependant on pOurroie 
en avoir pitiy , comme d un homme mal- 
heureux : & quoique la fidyie Frater-^ 
fifty doive dyfavouer fa rybellion, & ne 
donner pour Favenir , ni ombrage,nile 
moindre fujet de jaloufie politique am 
Gouvernement , nyanmoins s il n'ytoit 
point con vaincu daucun autre crime, il 
Tie pourroit point £tre exclu de la Logey 
& fon rapport avecelle nepourroitytre 
annuliy. 

III. 

Touchant les Loges# 

V*NE Loge eft un endroit ou les Ma- 
G iij 50ns 


Digitized by Google 



78 ' STATU TS 

f On $ saflemblent & travaillent : De-lS- 
vient qu'une Aflembtee ou Soci&d de 
Masons duement organise eft appellee 
Loge. Chaque Fr£re doit abfolument 
d^pendre d une telle Loge ? & &tre 
fujet k fes propres Statu ts & aux Re- 
glemens g£n£raux. Elle eft > ou particu- 
\ li&e , ou g£n£rale , ce qui £e compren- 
dra mieux en la fr^quentant r & par le$ 
•Reglemens de la grande Loge. Ancien- 
cement aucun Maitre ou Compagnon ne 
pouvoit s abfenter de fa Loge particulid- 
tie y quand il dtoit averti d’y comparoi- 
tre , fans encourir une C6v6re cenfure y k 
snoins qu’il ne parat au Maitre & aux 
Surveillans quil en avoit £td emp&ch£ 
par la pure n£ceffit£. 

Ceux qui font admis & &tre Mem- 
kres dune Loge , doivent etre des gens 
die bonne reputation ; pleins d’honneur 
& de droiture, rds Iibres & dun age 
*nur & difcrets. Ils he doivent fetre ni 
efclaves y ni femmes y ni des hommes qui 
vivent fans morale , ou dune manure 
fcandaleufe* 

\ 

ir. 
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iV. 

Tonchant Ies Maitres f Surveiflans '}■ 
Compagfions & Apprentifs. 

Touts promotion -parmi Tes Ma 1 - 
50ns eft fondle uniquement fur la va 1 - 
leur r«£efle & le mdrite perfonnef , afint 
que Ies FrJres ne fdyent cxpofe's k. au- 
cune confufiorv , & que l’Art Royal ne 
combe point dans le mepris. Heft im- 
jpoflible de pouvoir donner par £crit une 
defcription de ces chofes Ik. Mais cha- 
que Fr£re doit etre attentif dans fa place, 
& Ies apprendre d’une manure qui eft 
toute particulidre k cette Fraternite. 

Aucun Fr£ve ne peut 6tre Surveif- 
lant t fans avoir paflS par le ddgrd dor 
Compagnon , ni Maitre a moins qu’il 
naitdtd Surveillant , ni grand Surveil* 
lant , k moins qu’il n’ait Maitre 
de Loge , ni Grand-Maitre r k moin» 
qu’il n’ait it€ Compagnon avant fon Elec- 
tion ; qu’il ne foit d’une noble naiffan- 
ce , ou un Gentilhomme de la meil- 

fcure forte , ou quelque Savant du pre- 
mier 
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tirier Ordre , ou quelque femetfx Ar~ 
chite&e , ou quelqu autre Artifte , de£- 
cendu d’honnetes parens , & qui feloa 
^opinion de toutes les Loges ell d’tfn 
nitrite particular. Le Grand - Maitre 9 
pour pouvoir mieux s’acquitter de fon 
office , & d une manure plus facile &' 
plus honorable , a le pouvoir de choifir 
lui - m&me fon d£put£ Grand-Maitre » 
qui doit etre alors ou doit avoir €t€ 
auparavant le Maitre d'une Loge par-^ 
ticuli£re. II a le privilege de feire tout 
ce que le Grand- Maitre fon Principal 
pourroit faire lui-m6me y k moins que 
ledit Principal ne foitpr^fent, ou.qu'il 
n’interpofe fon autorit£ par une Lettre. 

Les Condu&eurs & Gouverneurs fu- 
primes & fcbordonnez des Loges , dofc- 
vent conform^ment aux anciennes obli- 
gations & aux Reglemens f £tre ob&s 
par tous les Fr£res dans lews poftes ref- 
peftifs avec toute forte d’humilite, de 
c ev&ence 7 d’amour & de plaifir. 


TV 
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v. 

Touehant fa conduite de f Art en 
travaillant. 

% 

Le plus expert d’entre les Compa* 
gnorts , fera choifi & dtabli Maitre on 
Infpe&eur de l’Art fublitne , & il doit 
etxe appelld Maitre par ceux qui tra>- 
vaillent fous fui. Les Compagnons doi- 
vent dviter les tnauvais difcours , & ne 
point fe donner les uns aux autres des 
noms d^fobligeans : ils doivent s’appel- 
ler Fr&e ou Compagnon , & fe condui- 
ce avec politefle dedans & Bore de la 
Loge. 

L e Maitre fe fentant firi-mfeme ca- 
pable & adroit - , entreprendra l’ouvrage 
•du Seigneur aufli raifonnablement qu’i! 
fe pourra ; il employera fes biens avec 
autant de bonne foi que s'ils dtoient les 
fens propres , & it ne donnera pas & un 
Frere ou k un Apprentif plus de gages 
qu il n'en tnlrite reellement. 

Personne ne fera paroitre de Ten* 
pie, lorlqu'il yerra profpfrer un FrSre-; 

il 
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il nele fupplantera point , & if ne fe 
tnettra pas hors de fon ouvrage , s’il eft 
capable de le finir lui-m6me > dautant 
plus que qui que ce foit ne peut finir un 
ouvrage , autant au profit de TArt que 
celui qui Yk d’abord entrepris , k moins 
quil nait une parfaite' connoiflance da 
defiein & du plan de celui qui l a com- 
mence. 

Quand mf Compagnon fera choifi 
Surveillant du travail au-deffus du Mai- 
tre , il fera fiddle tant au Maitre quaux 
Compagnons y il vifitera foigneufement 
Touvrage pendant labfence du* Maitre 
pour la phis grande gloire de l ! Ordre » 
& fes Fr£res lui obdiront. 

To us les Masons employes rece- 
vront leurs gages ,‘fans murmurer & fans 
fe mutiner , & ils ne quitteront point 
le Maitre, jufqn’k ce que l’Ouvrage foit 
fini. 

Un nouveau Fr£re fera inftruit dans 
fe maniere de J travailler , afin d empei- 
cher qu'il ne perde les materiaux par 
feute de jugement , & pour augmenter 
& continuer l’amour fcaternel. 

,ToV$ 
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To u s les outils dont on fe fervira 

pour travailler , feront approuv^s par la 
grande Logs. 

VI. 

Touchant la manure de fe condvrireV 
Dans la Loge pendant quelle ejl conflituee. 

Vous ne ferez point de Compagnies 
particuli&res , ou de converfation tepar 
r£e , fans la pernriflion du Maitre : Vous 
ne parlerez d'aucune chofe impertinent© 
ou ind&ente : Vous. n’interromperez nl 
Ip Maitre ni les Suryeillans , ni aucun 
Fr£re pendant qu il parle au Maitre : 
Vous ne vous comporterez pas d’une 
manure burlefque & boufonne , pendant 
que la Loge eft occupde & ce qui eft f<£- 
rieux Sc folpmnel , & vous ne vou§ fer? 
virez d'aucun terme mal fdant , fous quel- 
que pr&extp que cefoit. Au contraire, 
vous aurez pour le Maitre , les Surveil- 
lans & les*Compagno.ns , toutelar^vd- 
rence qui leur eft due f Sc vous les 
comblerez d'honneqr. 

S’x l y a quelque plainte faite , le 
l '- Fr£re 
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j? r £ re trouv£ coupable s'en tiendra art 
Jogement & k la determination du Mal- 
* re de la Loge qui eft le Juge n 6 de telle* 
Aifputes > k moins qu il nen appelle k dea 
Arbitres particulars qui font , pour Tor- 
dinaire , les Officiers de la Loge ; mai* 
il ne faut jamais fe porter partie cqntre qui 
jque ce jfoit pour ce qui eoncerne la Ma- 
^onnerie > finon lorfque la Loge le juge 
4’une neceffite abfolue; 

T /lpr&s que la Loge eft finie , & lorfque 

les Frires ne font pas encore retire's • 

V o u s pouvez vous r^jouir d une 
manure innocente 9 vous traiter les un$ 
les autres felon votre capacitd 9 mais en 
^vitant tout exc£s , St en ne forcant 
aucun Frfere k manger ou k boire plus 
quil ne veut : Vous ne remp&cherez 
point de feretirer, lorfque fes affaires le 
/demanderont > & vous ne ferez > ni ne 
direz aucune chofe qui puilje offenfer* 
ou empeeher la facility & la liberty de 
la converfation. Autrement cette belle 
Jaarmpnip > qui doit £tre entre nous > 

perdroit 
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JJerdtoit une partie de fon £clat , & le 
but louable que nous nous propofons 
s en iroit en mine. II ne doit point etre 
queftion . d'aucune pique ou querelle 
particuli&e dans Tendroit ou fe tientia 
Loge , encore moins' de difputes tou~ 
chant la Religion, les Nations ou la po- 
litique de l’Etat , parce quen qualite de 
Masons, nousfommes tous de la Reli^ 
gion univerfelle dont il a ete parle i 
comtne aufli de toutes les Nations , de 
toutes lesLangues & de toutes les fa- 
milies : De plus nous fommes oppofes 
ii tous ceux qui parlent de la politique 9 
parce que c'eft une chofe qui ne s ac- 
corde & qui ne s'accordera jamais avec 
la profperit<£ d’une Loge. Cette obliga- 
tion a toujours dtd dtroitement enjointe 
& obfervee , mais particulierement d&- 
puis la reformation dans la Grande Bre^- 
tagne , ou pour le dire autrement depuis 
que cette Nation eft d un fentiment con- 
traire k la Communion de Rome , & 
quelle sen eft fdparde. 

H Lorfque 
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\ Lorfque des Frerej fe trouvtnt enfemblt 
fans aucun Etranger , quoique cc nt 
foit pas dans une Loge. 

Vous devez vous faluer d’une ma*- 
ni^re civile, ainfi quon vous lenfei- 
gnera , en vous traitant fun f autre de 
Fr£re ; & vous vous donnerez des inr 
ftru&ions mutuelles , quand H fe trou- 
vera k propos. Mais cela fe doit fair® 
fans &tre vu ni entendu , fans empi^ter 
I’un fur 1 autre , & fans perdre le ref* 
pe£t qui feroit naturelleihent du k ua 
Frere , quand meme il ne feroit pas Ma- 
^en : car quoique tousles Macons foient 
Freres fur le meme niveau , cependant 
la Ma^onnerie ne privepoint un homme 
des honneurs , dont il jouiffoit aupa- 
ravant , au contraire elle en eft un ac- 
croiflement , particuli^rement s’il a obli- 
ge la Fraternity , qui doit faire honneur 
qui il eft du p & fuir les mauvaifes 
inanieres. 

En pvefence des Etr angers qui ne font 
pas Ma$ons. 

,Vous ferez circonfpeft dans vos pa- 
roles 
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foies & dans vos demarches, en forte 
que l’Etranger le plus p^n^trant ne puifle 
ddcouvrir Ou trouver ce qu r il n eft pas 
propre de donner k entendre & quelque- 
fois vous changerez de propos , mena- 
geant cela pour ThQnneur de la v^n^rable 
Soci£t& s 

A la Maifon & dans le Votfinage * 

Yous devez vous comporter en hom- 
ines de bonnes moeurs & en fages , & 
fur tout ne point faire connoitre k vos 
families , k vos amis & k vos voifins ce 
qui concerne la Loge, &c. Tout an 
contraire , vous devez fagement conful- 
ter votre propre honneur & celui de 
l'ancienne Fraternity , pour raifons dont 
on ne doit pas faire mention. Vous de- 
vez auffi prendre foin de votre fanty , en 
ne demeurant point troptard enfemble, 
ni trop loin de vos logis , apres que les 
heures de la Loge font paflees , & en 
y vitant tout exc£s , en forte que vous ne 
faffiez point tort k vos families par nygli- 
gence , & en vous rendant incapables de 
{ravailler. H ij 6, 
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Envers un Frire Stranger, 

V o u s lexaminerez avec precaution 
& fuivrez en c£ci la m&hode que Jar 
prudence vous indiquera , afin de ne 
joint vous en laifler impofer par un faux 
pretendant plein d'ignoramce , que vous 
devez rejetter avec m£pris & derifion ; 

' eo vous donnant de garde de Iui commu- 
Jiiquer le moindre rayon de lumiere, 

M A i s fi vous d^couvrez que c'eft un 
ton & veritable Fr£re 9 vous devez en 
confequence de cela le refpeder ; & s'if 
eft dans la n^ceffite , vous devez 1’aider 
fi vous pouvez , ou bien lui dire com- 
ment il peut &tre fecouru : vous devest 
encore Iui donner de foccupation , pen- 
dant quelques jours , ou bien le ^com- 
mander pour lui en faire trouver. An 
furplus vous n'etes pas oblige de faire 
plus que vous ne pouvez , mais feulement 
de pr^ferer un pauvre Fr&re , quieftun 
t>on & honnete homme k toute autre 
pauvre perfonne , qui fe trpuveroit dans 
ies m6mes circonftances. Enfin , non- 
feulement vous obferverez ces obliga- 
tions i 
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Ii6ns y comme auffi celles qui vous fe- 
ront communiquees par une autre voie , 
mais de plus vous cultiverez l’amour fra- 
ternel , qui eft le fondement& la mai- 
trefle pierre , de meme que le ciment & 
la gloire de cette ancienne Fraternit£j 
Vouseviterez les difputes * les querela 
les , la mddifance & la caloninie , & vous 
«e fouffrirez jamais que lesautres mddi- 
fent d’aucun honnete Frfere ; au contraire 
.vous defendrez fa reputation & lui ren- 
drez toute forte de bons offices , autant 
q.ue votre honneur & votre furete vous 
le permettront , mats non plus loin. Et 
fi quelqu un de vos FrSres vous fait tort, 
vous devez vous advefler a votre Loge 
ou k la fienne , & de-Ik vous pouvez en 
appellee k la grande Loge un des jours 
de la communication duquartier : enfu^ 
te de quof vous etes ea droit d’en rapr 
peller k la grande Loge annuelle , con- 
foririment k la louable pratique de nos 
P£res dans chaque Fays, lefquels ne 
; pourfuivoient jamais perfonne en Juftice, 
k moins que le cas ne put £tre decid£au- 

trementj mais qurecoutoientpatiemment 
Hiij 1’avis 
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1’avis finc&e & amiable du MaJtre & der 
Compagnons , quand ils vouloient les 
empecher de prendre des Strangers k 
parcie , & les engager au contraire k 
mettre promptement fin k toute proce- 
dure , afin quils puffent s appliquer k 1’aP 
faire de la Ma^onnerie avec plus de plai- 
fir & de fucces. Mais pour revenir aux 
Fr&res & Compagnons quifont en Pro- 
ems, le Maitre & les Fr£res doivent obli- 
geamment offrir leur mediation , k la- 
quelle les Freres qui font en conteftation 
devroient fe foumettre d'une mani£re 
pleine de reconnoiflance. Mais s'ils trou- 
voient cette foumiffion impraticable , ife 
pourront continuer leur Proems, nonavecr 
indignation lun contre 1'autre y comme 
il fe pratique ordinairement 9 mais fan& 
col^re & fans rancune. En un mot y il faut 
qu’on reconnoifle en tbut la b£nigne in- 
fluence de la a^onnerie y qui a 6t6 caufe 
que tous les vrais Macons en ont agi ainfi> 
depuis le commencement du monde , & 
en agiront de m£me jufquk la fin des 
terns. 

RECEPTION 
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RECEPTION 


DU PRINCE 

DE SAXE -GOTHA. 

Omme toot ce qui regarde 
1’honneur de la Ma^onnerie, 
doit devenir int^reflant pour 
fes Membres 9 on va leur 
faire part d’un incident dont nos Gazet- 
tiers ont fait mention , mais dont ils ont 
ignord le detail. 

Le Prince de Saxe-Gotha d£lirant 
itre Franc-Majon , fit £crire ilaLoge de 
Berlin , que fi Ton jugeoit k propos de 
lui d^puter quelques Fr£res pour fini- 
tier y il feroit tous les frais du voyage , 
& qu’ilsferoient contens de fareconnoif- 
lance. On choifit auffi-tot fept Fr&res 
capables de fiure cette reception , & on 
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les fit acco'nrpagner du Fr£re Archite&ei 
Ces huit Officiers furent re$us . par le 
Prince avec autant de diftin&ion que 
fauroient 6 t 6 des Amba’fladeurs de Td- 
tes couronn^es , & bien-tot il fot initi£ 
avec quelquea Seigneurs de fa Cour. U 
retint les Deputes pendant fix femaines r 
les fit magnifiquement traiter 3 t fes frais* 
& d^pens & leur procura tous les plaifirs 
dignes d’un Prince. Lorfqu’ils prirent 
cong<£ de lui , il leur fit pr£fent k chacun- 
d’jane Montre & dune Tabatiere cfoiV& 
remit 1 l’un des Freres une bourfeconte- 
itertt 1 700 s £ciis d'Allettiagne pour le fond 
de la Loge de Berlin. 

On pourroit joindre a cet augufle 
Fr£te nombre de Princes & de Seig- 
neurs Aflemands qui fe'font initier tous 
les Jburs ; mais pour donncr une idde de- 
la confideration ou les Masons font a 
Berlin , il efH ptopos ded£crire laPro- 
ceflion qui fefait tousles ans daris cet re 
V ille , le jour de Saint Jean; 

* Lat veille de la Fete tous fes' Freres 
s’afTettibleftt pour regler l’ordre de la 

Marche , & 1 ’on invite’ lfes Seigneurs $c 

lea. 
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les Dames k prater leurs Carofles pour 
la C&dmonie du lendemain, ouchacunf 
4e fait un plaifir dc contribuer de quel- 
^que chofe , afin de lui donner plus 
d'^clat. 

Le jour de S. Jean dks le matin on fe 
anet en Marche dans lordre fuivant, 

. Le FrSre Archite&e eft k la t£te k che- 
•val , un glaive flamboyant k la main * 
avecun bonnet k*l a Houfarde. II eft 
Tuivi de quatre Cavaliers & dc quatre 
Trompettes bien months. Six Fr£res 
Servans accompagnent le Carole du Vd- 
sC&able, qui eft attefe de fix chevaux* 
dans lequel eft le Fr&re Orateur * 
3Les autres Offiders frnvent deux k deux 
dans des Carofles attefes comme fe 
^pr£c£dent. Enfuite marchent fes Fr&- 
«res Vifiteurs aufll deux k deux dans 
des Carofles, Us font fuivis par les Mufi- 
ciens qui font fix k fix dans des Chars* 
-ou ils jouent la marche des Ma£ons. 
Les Timbales & les Trompettes dou- 
nentalternativement des fenferes jufquau 
Palais Kam. • . Apr&s cela marchent tous 
les Frfcresde ia Loge deux k deux dans 
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des Carofles , puis les deux Surveillarrt 
rev^tus des marques de leur dignit£ f 
viennent k la queue dans urt pareil equi- 
page. La Marche eft fermee par deux 
Sous-Architeftes , qui font k cheval , 1 
p£e nne k ta main. CeUx qui ont des* 
Domeftiques re^us Fr&res fervans, ler 
font marcher k laporti&e de leur Carofles 

Lorfqu on eft arrive aii ^Palais ou fe 
fait la F^te * on p^ffe entre une doable 
haye fornufe par deux Compagnies d’lri- 
fenterie , qui font fous les Armes pour 
^carter la populace; &quand leVriid- 
cable met pied k terre , les Trompettee 
donnent encore des fanfares /& Ton en- 
tend aufli-tot une ddcharge de 9 pieces 
de canon. 

Tous les Fr&res enttffs & places, le 
Venerable ouvre la Lqge , & les Frere*’ 
Servans fe tiennent aux environs pour 
cmp&cher que les Soldats qui gardent les 
dehors , ne laiflent entrer quelques Pro- 
fanes > ou nentrent eux-mfemes , ce qui 
leur eft exprefKment d^fendu. Le Vd- 
n^rable qui fort dexer rice, fait pour lor- 

dinaire undifcours conforme aux circonf- 

tancea 
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tances dela P6te > &Ton procdde enfuite 
4 l’^le&ion d’un nouveau Maitre , & de 
nouveaux Officiers ; ce qui f e fait k la 
plurality des voix. L eJe&ionfaite, l*Ora- 
teur fait un difcours fur ^excellence de 
l’Arr , oninftruitles Freres nouvellement 
initie's ; puis le - Venerable ferine la Lo- 
se > & 1 on fe promene encore jufqu’au 
moment de fit mettre 4 table. 

Pendant tout le Repas , un nombre 
choifi de Freres 4 talens placez dans des 
«fp£ces d’orcheftres bien ddconSes , ex£- 
eutent diffifrens morceaux de Sympho- 
nic. La premiere fantd fe porte au Rod 
ate Prufle , comme Grand-Maitre de rou- 
tes les Loges d’AIlemagne. Elle eft ce- 
lebrde par fept coups de canon , & celle 
des Officiers par trois. Lp Repas fini on 
va e’amufer k diffe'rens jeux. Entre le 
diner & le fouper, on troave dans le 
Jardin des Rufets garnis de toutes fortes 
de Vins & autres Rafraichiflemens. 

A huit heures tout le Palais eft illu- 
mind , & l’on fe met k Table. Le Repas 
& fur tout le fruit eft plus fomptueux le 
foir , parce que tes Dames y font intro- 

duites 
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Suites , & fe promenent pendant le loft- 
per autour des Tables , ou on leur prd- 
/ente des Rafraichiflemens & des Confi- 
tures. La F6te eft termini par un trds- 
beau feu d’artifice ; enfuite chacun fe re* 
tire , & le V<Sn£rable £lu dans cette Log® 
eft inftalld dans lapremjdre par celui qui 
quitte- 11 eft bon d’obferver , qu’on fe 
tend pour cette Fete k Berlin , de 4* 
de 50 lieues dediftance. 

V oilk un ldger crayon de la libertd, 
dont les Masons jouiffent k Berlin pas 
J? douceur du Gpurejrnement. 


it/ 
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FRANC-MACON 
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A un de ses Amis. 

O us vous fouvenez fans doute* 
^ ^ mon c ^ er Ami , des affaires fa- 
cheufes que Ton fufcita il y a 
quelques ann£es aux Francs - Masons. 
Sans les connoitre nous primes part a leur 
difgrace. Ceft le droit de la Vertu perfe- 
cut^e d mterefferSt d’attendrir les coeurs 
qui lui font /increment attaches ; envain 
la Calomnie s’efforce de lobfcurcir &c 
de la rendre fufpe&e , elle perce toujours 
malgr£ Thorreur des tinebres dont fes en- 
nemis lenveloppent , & dirfipe enfin les 
foup^ons dont l’Envie prend plaifir a la 
jioircir. 

I »L’£tat 
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» L’Etat , difoient ces Politiques in* 
quiets & nourris , fans le favoir , des 
maximes de Machiavel , » doit tout ap- 
prehender de cette Soci£t£ , elle cou- 
vre la fur face de la Terre, fes JMem- 
:» bres font unis par des liens d autant 
3 >. plus durables , qu’ils font moins expo* 
fis au grand jour , un mot peut les raf- 
:» fembler , l’int&et commun les rend tous 
:» Fr£res , leurs Mifteres couvent une r£- 
» volution qu’il feut prdvenir , & le refte 
d> du monde eft menace de porter leurs 
» fers , sils ne font extermin^s prompter 
5) ment fans diftin&ion. 

Les faux Divots accoutum^s k verfer 
dans le coeur du Vulgaire cr^duJe un 
noir poifon contre tout ce qui Ieur fait 
ombrage , & particulterement contre ces 
vertus morales qu'ils ne connoiflent que 
par th^orie , & dont la pratique dans les 
autres traverferoit leurs interets , ne por* 
terent pas , vous le favez , des coups 
moins terribles k cette Soci&e V£n£* 
rable. 

Encore remplis de ce z£le criminel , 
qui arjimoit les Fanatiques qui priv^rent 

* la 
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!a France de leurs meilleurs Princes , ils 
crurent que les Masons devoient en etre 
des Vidfcimes - la Jaloufie leur donna des 
armes , I’Ambition les fit combattre , & 
llome f^duite par l’impofture lan$a fes 
Foudres contre les Masons. 

Elle ne manquoit pourtant pas alors 
d’Hommes dclaisds & incapables de fe 
laifler prevenir ; mais loinde lesappeller 

1’examen des crimes imputes k la Ma- 
jonnerie , on ne n^gligea rien pour lea 
en Eloigner. 

Les bons Miniftres fe voyent fans ai- 
greur pntferer ceux qui ne leur reffem- 
blent pas ; toujours prfetsi fervir le Mai- 
tre , ils attendent qu’il les appelle : ils 
croiroient fe rendre fufpedfcs de mauvaiies 
intentions , s’ils alloient au-devant de fa 
confiance. 

Le Chef ignore quelquefois quels font 
fes meilleurs Membres , & confequem- 
nient l’avantage qu’il en peut tirer. 

; Uncceur pur n’imagine pas qu’il puifle 
y en avoir de corrompus , il les croit tous 
formes comme lui , egalement incapables 
& de haine & d’injuftice. 

Iij C’e« 
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C eft ainfi que Rome cette tendre 
te a fouvent expose k ufer de rigueur 
contre fes meilleurs Enfans 1’Hiftoire 
nous apprend quelle n'a pas dpafgny fes 
Fifeain^s quoiquinnocens ; & Vous ve- 
nez de la voir 6tendre fa main jufqueS 
fur ceux des Masons qiti lui font aufli 
fmcerement attaches , que parfaitement 
Foumis. 

On lui perfuada avec le fiftdme de la 
Probability que dans leurs Loges ces der- 
niers feifoient g^rnir les bonnes Moeur* 
fous le poids des crimes , fbrmoient des 
complots contre J’Eglife > & dreflbicnt 
un Trone k TAthyilme. 

Voili , mon cher Ami , les principaux 
motifs des perfycutions excercyes con~ 
tre la Ma$onnerie. Le Peuple les crut 
juftes., & ne.chercha point k examiner 
s'lls avoient 6t6 drefl?s par la Calomnie. 

Nous fumes plus circonfpefts; le Prd- 
ju g y ne gagna rien fur notre efprit : avant 
de foufcrire k la condamnation des Ac- 
cufys nous voulumes connoitre leurs cri- 
mes. Quantity de Masons plus admira- 
bles encore par leurs vertus , querefpec- 

tables 
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tables par leurs dignit^s nous paroifloienc 
des garants de leur innocence. Avions- 
nous befoin d’autres preuvespour nous 
decider en leur faveur ? Non fans doute ; 
mais enfin nous ne voulions devoir no- 
tre convi&ion qu’i nous-meraes. 

Nous nous promimes d£s-lorsquet:e- 
lui de nous deux qui feroit le premier 
admis dans cette Soci£te , feroit {avoir a 
1 autre les obligations qui font impofees 
i ceux que Ion accufbit de tant d’hor- 
teurs. 

Le terns eft arrive. , je puis & je dois fes 
Juftifier auxyeux de tout I’Univers : Je 
fuis Ma$on , & ce titre mettroit le com- 
ble a mon bonheur , fi en efFet j en £toi& 
digne. 

La Maconnerie eft une Socitfte 
d’hommes de tout age , de toute condi- 
tion , & de tout pays , qui font affez 
amateurs de la Vertu pour la cherchec 
toujours y affez courageux pour ne la 
trahir jamais, & affez Iieureux pour la 
voir conftammentpratiqu£e par leurs ve- 
ritabfes Fr£res. 

Maitres de vtore dans la Religion out 
liij $* 
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ils font n 6s , obliges d’etre fiddles k let ft 
Patrie , les engagemens qu’ils prennent 
en fe faifant Masons , ne les difpenfent 
point des fermens qu ils ont fait k leur 
Dieu & k leur Souverain. 

Cette declaration devroit afliirfment 
calmer nos ennemis , mais ils demandent 
autre chofe qu’une proteftation de notre 
innocence. 

Pour cefler d’etre fufpe&s , irs veulent 
que nous nous rendions meprifables ; it 
faut manquer k fa parole > il feut com- 
mettre uneindifcr£tionpour m&iter leur 
bienveillance. 

Que d autres la recherchent k ce prix 
li , nous y confentons , mais nous net* 
voulons point. Quelle fatisfa&ion peut-or* 
trouver dans la jouiflan^e d un bien qu’oi* 
acquiert qu’aux d£pens de faprobit<£? 

Vous voyez bien queje parle de ce 
Secret inviolable qui indifpofe tant de 
gens contre nous : Je vous avoue qu’it 
neft pas la principale de nos obligations ; 
mais enfin e’en eft une , & nous devons 
fatisfaire k toutes £galement. Voili pour- 

quoi nos Mift^res n ont iamais 6t6 & ne 

feront 
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'feront certainement jamais r^v^tes. 

Que le mot de Mift^re ne vous pre- 
vienne pas contre nous ; nous n’enten- 
dons par ‘lk que cet ordre £tonnant qui 
regne dans nos Aflembl^es & qui eft le 
Sceau de la vraie Sagefle. Comment 
pourrions-nous diftinguer nos Freres da 
refte des hommes , ft nous ne nous etions 
folemnellement promis de procurer k 
perfonne les connoiflances qui nous ca- 
raft&ifent. 

Toujours attentif k remplir cet enga- 
gement , le Ma$on ne fe trahit point , & 
s’il eft quelquefbis tromp£ par des faux 
Frkres , il trouve dans les inftru&ions 
qu’il a ref ues de quoi n’&tre pas dupe 
long-tems ; fon erreur ne tire point k 
confequence , fon fecret demeure entier, 
&il ne refte au Fourbe qui vouloit le 
teduire , que la honte de fe voir arracher 
le mafque qui le d£guifoit. 

En quelle eftime nedevroit pas 6tre 
une difcrltion portae aulfi loin ? Sans 
cette vertu , les liens qui uniflent les 
hommes pourroient-ils fubfifter unmo- 
fnent ? Elle donne naiflance k toutes les 

autres. 
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fcutres y elle les perfe&ionne , ou da 
tnoins elle les raflemble & les entraine 
toutes apr£s elle ; C’eft ce que Juvenal 
& voulu nous apprendre fur la fin de fa 
dixieme Satire, 

Nullum Numen abeft , fi fit Prudential 

La Religion & l'Etat nauroient pas 
6t6 fi fouvent la proye des revolutions 
les plus fanglantesji ceux qui les gouver- 
noient euflent connu & pratique comma 
les Masons cette vertu dont on leur fait 
un crime. 

Vous me demanderez fans doute da 
quelle utilite peut etre le miftere dune 
chofe qui vrai-femblablement n‘eft rien 
en elle-m6me, & dont la connoiflance 
ce peut felon vos conjondures faireau- 
cun tort k la Ma^onnerie. Je vais vous 
fatisfaire , & vous d&abufer en menue 
terns. 

On ne revolt perfonne parmi nous , 
fi quelquun de nos Freres ne r^pond 
quapres un m(ir examen il a trouv^au 
Candidat des qualit^s qui le rendent 

digoe de la Societe. Cell ttne precau- 
tion 
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tion nOceflaire au bien commun : nous 
avons des Loges par toute la terre , 
dies font routes unies entr’elles aufli 
dtroitement que les Membres dune 
feule le font entr’eux. Yoifi le motif 
de notre exa&itude & garder notre Se- 
cret. On apprend*au Nouveau Re?ui 
fe faire reconnoitre & recevoir 'dans 
routes les Loges ; s'il fuffifoit pour y etre 
admis de prendre le titre de Macon > 
nous verrions bien-tot uu tas d’hommes 
curieux & peut-Otre fans vertus , fe 
joindre fans obftacles k one SociOtO 
d’homfetes gens dont le bonheur con- 
fifte k n'Otre point confbndus avec le 
Vice. 

Les jugemens des homines porteront- 
11s toujours k feux ? & ceux qui leur 
montrent le fender Otroit de la Perfec- 
tion , en y marchant les premiers fe- 
ront-ils Oternellement les objets de leur 
jaloufie & de leurs perforations ? 

Les Masons , il eft vrai , peuvent par 
leurs Conftitutions admettre indifferem- 
ment dans leurs Loges des gens de routes 
Religions ; qu’en peut-on conclure con- 
• r' tr’eux t 


Digitized by Google 



166 LETT RE 

tr'eux ? tous les hommes ne font-ils pa* 
dgalement capables de remplir les de- 
voirs de la $oci£t£ ? Nous n'en avons 
point d'autres. La pratique de ce qu£ 
Ion appelle commun^ment Loi naturelle 
fait les trois quarts & demi du Ma$on. 

Un Americain difjpf^ k ne faireaui 
autt£S que ce qu'il voudroit lui £tre fait 
k lui-m£ine , eft digne d’etre moii Fr£- 
te ; il ne lui manque p6ur obteriir c6 
Titre, que de voir les Masons en Log£ 
rendre hommage k fes vertus en le rece- 
vant.parmi eux. Ladroittlredu cceureft 
un droit inconteftable k la Ma^onnerie. 

Tout honn£te homme pour 6tre Ma- 
tron n’a qif k fe faire connoitre. Les gens 
vertueux sattirent reciproquemeht , ife 
lie balancent point i.s'unir , leiir liaifoa 
iait leur bonheur. 

Ce que Chaulieirdit de lui dans une 
de fes Lpitres k Air. de la Farre , con- 
vient parfaitement au vrai Ma$on. C’eft 
la r£gle de fa coilduite , c eft fon ca- 
taftere. 

Un elprit conllant d’equit^ 

Bannit loin de moi 1’InjufHce ; 

Et 
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Et jamais fa noire malice 
N’a fait palir la Verite , 

Ni par quelqu’indigne artifice 
Rompu les doux liens de la Societe. 

Ainfi je ne crains point qu’unDieudans fa colere; 
Me demande les biens, ou le fang de mon Frere, 
Me reproche la Veuve ou l’Orphelin pille , 

Le pauvre par ma main de fon champ depouill£ , 
Le viol du depot, ou # T Amitie trahie , 

Pu par quelques forfaits la Fortune envahie. 

Je ne penfe pas que la plus auftere 
Sagefle ddfavoue ceux dont les efforts 
fe r&iniflent k devenir tels qu.e le por- 
trait de Chaulieu puiflg leur reffembler, 
Ce n’eft pas encore tout ; pour ne 
point alc^rer cette Concorde qui eft le 
but principal de notre Society , on 9 
banni de nos Loges tout ce qui pour* 
roit produire un eflfet toptraire. Le zl~ 
le de Ja Religion ayant dans tous les 
fiecles arm£ le Fr£re contre le Frere , 
le Pere contre le Fils , le Sujet contre 
le Souvej-ain ; Jes Reftaurateurs de la 
Ma$pnnerie ont voulu tarir chez nous 
cette fource de diflentions. Us nous ont 
exprefKment d^fendu d expofer les rai- 


Digitized by 



jo8 L E T T R E 

jbns qui juftifient le Juif ou l’ldolatre % 
!e Chrdtien ou le Mahometan. 

Je vous l’ai deja dit , chacun de nous 
eft Maitre de yivre dans la Religion 
Ou il eft nd. Nos premiers engagemens 
pe font point rorapus par ceux que nous 
formons avec la Ma^onnerie. Qui trahi- 
yoit les uns dans la faufle idde de rem- 
plir mieux les autres , cefleroit d’etre 
honndte homme > je veux dire d’etre 
vrai Ma$on. 

L’efprit de parti en matidre de Politi- 
flue a aufli paru k nos Reftaurateurs con- 
traire k la confervation de ce lien qui 
pous unit tous en nous rendant Frdres. IIs 
ont pare k cet inconvenient en profcri vant 
de nos Aflemblees tout entretien qui a 
pour objet les affaires d’Etat. 

Le ferment qui nous lie k nos Prin- 
ces eft k la yeritd fi facrd parmi nous 9 
que ce nous feroit un crime de le rom- 
pre ; maiscomme nos Loges fontouver- 
tes k toutes les Nations , fi l’on permet- 
toit que les interns de chaque Souverain 
y fuffent expofes , on y verroit bien-t&e 

le flambeau de la difcorde allume par la 

difpute 
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idiTpute rdduire, en cendres ces Lieu* 
cfautant plus refpe&ables * quils font 
prefque les feuls afiles de 1* Union & do 
la Concorde. La vertu tie fe plait que 
fous les Tentes de la paix , que ne font 
point fes amateurs pour la conferver ! 

En un mot , tout ce qui peut portef 
coup ila Religion , troubler I’Etat , blef- 
fer la charitd , Corrompre les moeurs » 
«cft point admis chez les Ma$onS. 

Lorfque nous fommes raflemblds i 
nous devenonstouS Frferes ; !e reftedo 
ITJnivers nous eft Stranger : Le Prince & 
le Sujet , le Gentiihomme & TArtifan > 
le Riche & lepauvre y font confondus > 
rien ne les diftingue , rienne les fdpare ; 
la V ertu les rend fegaux : Elle a fon T ro- 
ne dans nos Loges , nos coeurs font fe$ 
fujets , & nos aftions le feul encens quef- 
le y regoiveavec complaifance. 

Vous fetes fans doute curieux , mon 
cher Ami > d'apprendre quelles font nos 
occupations lorfque nous fommes r^unis : 
Tout ce qui nefl point malnous eftper- 
mis. Ces Arts qui ne font pour vous que 
de$ amufemens , & done la connbiffance 

K vous 
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vous a toujours m£rit£ radrairation deg 
plus grands Maitres , nous occupent fe~ 
rieufement. Archite&ure , Eloquence, 
Pogfie, Peinture , Mufique , Philofo- 
phie. Morale, Hiftoire , Plaifirs d&icats 
& r£gl£s par la Sagefle ; voilk lesobjets 
denos entreriens, 

Toutes fes matieres de controvert 
pe font point de notre reffort ; & Ion . 
fait nous impofer (ifonce aufli-tot^ue Ion 
voit laigreur prfete k eptrer pour quelque 
chofe dans nos ponverfations. 

Apr£s vous avoir donn£ une idee de 
pos devoirs , il eft naturel de vous faire 
connoitre les ayantages attaches au Titre 
de Franc-Ma$on. 

. En confluence de cette U nion dont 
je viens de parler , nousne fouffrons pas 
ijuenos Fr£res gemiflent fous le poids 
de Tindigence; & pour voler k leur fer 
cours , il ne nous faut que le terns d ap- 
prendre leur infortune. 

C’eft vdritablement chez nous que 
Pans la charit£ toutes les autres vertus ne 
font rien , elle nous aniroe , & ne nous 
nnime jamais en vain, 

Dang 
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Dans les Logesbien £tablies, les Ma- 
sons fe quittent rarement fans que chacurt. 
d’fcux ait contribtl^ k mfettre laSoci£t£ 
eh £tat de foulager c£ux de leurs Fr&res 
Vertueux que la fortune perftcute ; & 
£eia proportidnnlment aux befoins & k 
la condition de celui qui report & aux 
tooyens de ceux qui dorinerit. Ce neft 
t>a s tout ; cet a&e de charit^ s'exerce 1 
avec £gard & d^licateffe : Les Membres 
de la Loge igndrent ordinairement fur qui 
leurs bienfaits ont 6t6 r^pandus , & lorf* 
quils en font inftruits, ils commettent 
tine faute confid&able en le faifant fentir 
Iro Malheureux qui vient d^tre tir^ de 
peine par leurs bont&. Nousallohsmfe- 
me jufqu’a difpenfer ceux en qui nous 
faifons naitre des fentimens de reconnoif- 
fance , de nous les faire connoitre pat 
leurs expreflions. Le coeur eft la place de 
cette Vertu; exiger qu*dle en forte 
pour fe manifefter> ceft fe payer du 
norite de Ty avoir placde. 

Le fecond de nos avarttages ne vous 
furprendra pcut-^tre pas moins que le 
premier. 

K i) Si 
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Si quelque Majon fe trouve en con- 
currence avec d’autres perfonnes pour 
cbtenir quelqu Emploi , & que nous 
ayons aflez de credit pour foire pencher 
Ja balance , nous fommes obliges de nous* 
intlrefler pour notre Ffc£re , mais avant 
de travailler pour lui , nous devous exa- 
miner sil eft aufli digne de la Place va- 
cante que fon Concurrent : car sil 6toit 
dun mdrite inf&ieur , la Soci^td nous 
condamneroit d’avoir donn£ k la Reli- 
gion ou k l’Etat un Sujet indigne de leur 
feire honneur , 8c incapable de les biea 
fervir. La Loge atoujoursen vue dans la 
iaveur quelle accorde k fes Membresla 
gloire du Grand Architede del’ Universe 
& eelle des Rpis de la Terre, 

Ces avantages , tout confid£rablea quite, 
paroiflent , ne font pourtant pas ccux qui 
fious touchent le plus ; les Masons les re- 
garderojent d un ceil indiflSrent , site 
p etoient pas fond& fur celui qui les afloe 
cie a la vertu, C’eft le feul qu ils croyenfc 
pouvoir faire leur fouverain bonheur. 

JEn voili fans doute afTez pour juftifier, 
dans l’efprit de ceux qui cherchent fii*- 
/ cerement 
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fc£reinent la v£rit£ , ces hommes que 
iEtat & la Religion condamnent. 

La Charite les croiroit innocens £ 
moins de preuves; jamais elle n envenime 
fes intentions des Mortels , elle ne t€- 
p6nd point de foupfonsinjurieux fur leur 
conduite , & fans un£ entiJre convidion 
de leurs d^glemens , elle ne fe declare 
point contr'eux. 

Je fuis pourtant bien ^loigft£ de dire 
que les Mafons foient tous parfaits , non 
mon cher Ami > nous n examinons pas 
toujours afles fcrupufetifenient ceux que 
fious recevons ; ou plutot ceux qui veu- 
lent 6tre adtnis parmi nous , fe d^guifent 
avec tant de foin pendant des mois en- 
tiers , que leur mauvais carad&e ne per- 
ce qu apres qu'ils ont recus. 

Leur hipocriiie , oii fi vous voulez mw 
tee d^faut de precaution ne tire point k 
de dangereufes confluences contre la 
Soci£t£. Un fouverain m^pris fuit lesre- 
montrances inutiles. Nous favons retran- 
cher ces Membres infedes fans craindre 
que la corruption fe communique aa 
Corps, 

Kii) Vnt 
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t Une telle rigueur, me direz-vtmf* 
peut etre funefte a notre Secret , non* 
mon cher Ami; Nous d^clarons ouverte- 
jnent k nos Fr 6r.es indignes que nous no 
voulons plus avoir rien de commun avec 
eux, & nous ne craignonspas que le ref^ 
fentiment Ieur fade porter la depravation 
au point de divulguer nosMift^res. Apre* 
nez k connoitre Ies Masons , le plus cory 
rompu ne va jamais jufques-tk. 

Vous pourrez dans h fiiiteen favoip 
davantage fur la Maconnerie , & ce quo* 
vous en apprendrez augmentera fans dou- 
te votre eftiime & votre admiration. Fai-* 
tes-vous recevoir Ma$on % je ferai aupr£$; 
de mes Freres le garant de vos vertus* 
Jufque^-li. nefpdrez pas de recevoir fuc 
cette Societe d’autres edairciflemen$ 
que ceux que je viens de vous donner. 

Vi[u carentem magna fan vert latex* 
Senec. Oedig* 

Je Tuis Sc ferai toujours r 

Votre fiddle Ami, U?** 
LET- 
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A P O LO G tT t Q_V K 

POUR L E S 

JRANCS- MA<J ON S* 

0-0 s exigez, Madame, no# 
-■ 11 ft feulement que j’avoue que je? 
’ Fj : fuis Franc - Ma^an , mais en- 


4 


core que je vous fafle un de- 
tail circonftanci£ de nos C6^ 
r^monies? Je me feis gloire d etre dune' 
Compagnie dans Iaquelle un Dofteur'd e 
Sorbonne ne trouve rien de contraire k 
fefprit de fon £tau 
Monfieur YAbb£ k Maferier dans fes 
Religions, du monde , a tracd lie Romanr 
de nos ufeges ; n’&antpas Franc-Mafon y 

jt'loi £toit impoflible den £crire 1’Hif- 

Jtoire 
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tpi re‘. C efl , Madame , dans ce Li rtf 
i^ua puife fds reveries fe Cofnpikteur 
ffune nouvelle Brochure intitule / Le 
Secret des Franc s-~Ma<;ons. Je rt’en fear 
point la. Critique ; les gens de gout riy 
trouvenl point de finefle > & 1 e 9 Francs-* 
Macons point de verite : cet eflai na nr 
ht forme , ni le fond : Y Auteur y dit 
bien ce qu’il penfe , mais il ne penfe pas 
i ce quif dit ; feinblable au cOufin dtf 
Sultan Schahbaham (a), il pofKde att 
iiue&x. fHiftoire des chofes qurne font 
jfamars arrives. Cependant , Madame y 
pour ob^ir & vO$ ordte$ , St fatisfake au- 
fant que je le puis fegitirfiement votte 
CUriofitd , je ne difconviendrai pas de 
certaines chofes qui ont tranfpiri dans* 
fe monde. II eft vrai que les Armes de 
tiotre Grand-Maftre ( b ) font environ- 
n£es d’une Equerre , dune Regie, d*uti 
Compas & font potees fur un Tablier : 

il eft vrai que Meflieurs . .. 

font comqais pour donner certaines Per- 

millions 

(a) Voyez le Sopha , Tome premier. 

(J>)' MonfeigiXcurk Comte de Cfcrmonr* 
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toifflions qu’ils fignent , aufquelles eft 
joint le Cachet du Grand-Maitre. II eft 
vrai que nous avons des Signes > mais qul 
font arbitraires j & que dans nos Afl'em- 
blees, ou des Freres a Talens en font 
part k la Compagnie > ou des Orateurs 
de nitrite > ou des Poetes aimables con- 
tribuent par leurs produftions i l’amu- 
fement. II eft encore de petites chofes 
dont je vous pourrois parler , comme 
des Tabliers, des Truelles, des Equnres, 
des Gans , des Jettons &c. mais tout 
cela n’eft que la lettre , & la Iettre tue, 
il n’y a que 1‘elprit qui vivifie. Je ne puis 
arous en dire darantage , Madame > & , 
apiand je ferois'dans la difpofttion de tout 
facrifier pour vous r^vdler nos Miftere* 
eflentiels , ma langue ou ma plume fe rq- 
fuferoit au crime de tnon coeur. 

Un Franc-AUfon eft en Loge > ce qu’d- 
toient ch£s les PoCtes Payens les Ames 
dans les Champs-Elifles (a) Elies voy- 
oient & entendoient des chofes admira- 
fcles , leur efprit en £toit enchant^ , 8c 

leqr 

(a) JEaeid, Virgil. Lib, 6* 
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leur imagination enyvrde ; revenoieflt* 
tiles fur la terre , il lcur dtoit abfolu^ 
tnent impoffible d en faire le rtck. Que 
ne puis je , Madame * vous d^velopper 
«e Miftere ! Jugez de la douleur que j’ai 
k vous dtlobtir en cette occafion , par 
le refpe&& la deference que jai tOujours 
eu pour- vos ordres. 

Paflons maintenant k ce que vous avez 
exige fx fouVent de moi y eflayons de 
vous faire comprendre comment non feu- 
Jement un hornm du monde , mate ua 
Dofteur de S or bonne peut ttre France 
Ma$on< Je n abuferai point du privilege 
ties Thdologiens y d’embrouilkr fourent 
les mafitres y ou de copier de longs paf- 
fages , heureux fi fans trop de foin je 
•fuis un peu taifonnable# 

Pour faivreun certain ordre y Mada- 
me , je commence par ddfinir un Franc - 
Mafon ♦ 

Ceft un honnSte homme qui exer-J 
ce les pr£ceptes de Thumanitt envers 
y> tous , & par un devoir particulier en- 
& Vers fes Freres , aufquels il eft Ite par 

y> un Secret quilne peut pas *6v6 ler. 

Dans 
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fcans ce principe , tout ce qui eft con? 
mire aux Loix de la nature eft par lul 
rejett^ comrae criminel. De-U ilsenfui* 
que pour etre Fxanc-Magon , il faut etre 
honn^te hemme , parce que la probitd 
eft lame de laConfrairie. LesFr^rer font 
cn garde eontre le charme trompeur des 
paffions ; ft qudqu’un d f eux s’oublie , on 
~lui fait les reprimandes m6rit6ts , & ii 
les refoit avec douceur : relevd de.fa 
faute , il gofite la fatisfadtion du repen- 
tir. Je ne pretends pas affirmer que tous 
les Francs-Magons foient fans reproche 
cn tout genre , il ny a aucun £tat qui V' 
ait ce glorieux privilege : il seft trouvd 
un avaricieux & un perfide dans la Com- 
pagnie la plus fainte ; il fe rencontre 
dans le Temple de Themis des Juges 
iniques & corrompus ; dans le Champ de 
Mars des Wches , & m£me dans le Sa- 
cerdoce des Simon , mais alOrs les fautes 
des particuliers neffacent point Yid6e 
attache au Corps dont ils font ; on dira 
avec v£rit 6 que les Parlemens font les 
Juges & les Peres du Peuple , que les 
Francois font braves & courageux , & 
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le Clerg£ un module pour la Religiofl 
Pc pour les moeurs. 

N’ajoutez -done aucune foi > Madame* 
2ux difoours violens que tient contre 
nous une populace mdprifable ; elle mar* 
che en aveugle dans tout ce qu'elle fait* 
il eft aite de l^garer. Rejettezces pro^ 
pos captieux que f<£me faintement la 
Cendre & dolente hypocrifie ; condam- 
ja£z ces inveftives groffi&es 9 que de* 
impies & des gens fans moeurs accr^di* 
Cent & multiplient contre nous* None 
lie haiflons pas nos ennemis > nous let 
plaignons, nous les fervons fi foccafion 
gen pr^fente ; femblables k l’Aftre de 
fios jours qui r£pand Ces rayons £gale~ 
«nent fur les ondes argemies dun 
jbeau canal , & fur les limons des dtangg 
oil naiflent les ferpens v&iimeux. Je rd- 
duis k quelques objections les difficultds 
*jue vous mavez fait l'honneur de me 
propofer ; j'efp&e , Madame , y r£pon- 
dre dune fa^on k lie rien donner a re* 
pliquer. 


PREi 
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PREMIERE OBJECTION. 

»T) Ourquoi avoir recours & de$ 
» JT Loix particuli^es pour etre. gen$ 
» de bien ? n avons-nous pas une Reli- 
:» gion dont la Morale fuffit pour elever 
»bien au-deffus des Freres, ceuxqu* 
3> la veulent pratiquer ? 

REPO N S E. 

Cela eft vrai. M*i$ cetce ObJeftiott 
0n protivant trop>ne prouve rieni Inde* 
jendamtnent de notre fainte Morale p 
nous devons fuivre ce qu elle ordonne* 
^lle na pas inftitu£ les devoirs , ils font 
h commencement 4t»< Monde* elle 
ftenouvelle l ordre de les fuivre. Ce que 
f'on dit contre nous tombe de lui rap- 
ine % parce qu on peut le dife de tou- 
tes les Loix. 

L’homme ne devroit pas recourir k des 
Loix ^trangeres pour faire fon devoir ^ 
mais nous ne foiumes pas ce que none 
t devrions 
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devrions toe ; il femble meme qqe tm* 
fclfioes Foment ce que nous avons 
interet <Jefoir. Onfept fes devoirs Stop 
les tranfgrelfe ; aufli eft-il plus add de 
fe declarer centre les abus que de les 
eorriger , corame 3 eft plus fecile a Ma- 
dame la Baronne de fitter le Rouge 
que le Jeu, la foreur de mddire des 
perfonnes , qui charmantes & SfJ 
comme vouS , Madame , ne lui reffep- 

blerent jamais. Combien demon to fe 

foutiennent deux memes fanslapp ^ 
loix ! Le rofeau l*ve orguedleufemen? 
fa tto velout^e , le z^phir «*•£ > 
eloye malgr* fon arrogance , & devm« 
JlJ inconftant que celui qm la rtomt 
l ^ volage. Malheur au Malade 

foible qui refofe dofecours. Qui peut> 
Ls lefcirconftances, Wtoer une So, 
<Xt6 qui rapelie les Loix de lhumanir 
^ & qui les tot pratiquer par amour 


II. 
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* T) O tr h Q U o I les Francs - Masons 
j> -1- s appellent - ils Freres ? . Pourcjnoi 
>> reftraindre les devoirs de IaSociete & 
5>de l'humanitd dansune feule Confrai- 
» rie ? C eft diminuer le nombre de 
» ceux & qui on doit faire du bien , au 
» lieu de l’augmenter. 

RE P 0 N SB. 

La Loi naturelje eft renfertnde fen deux 
points. Le premier eft de ne fairs 'dfe 
Inal k perfonne. Le fecond , de faire 
du bien aux autres. U n vrai Franc-Mason 
execute l’un & l’autre. Parce que lea 
Loixdela Soc/w ob|igei).t k ces devoirs 
plus particuliferement enters les Frires , 
en exclut-on les autres homines ? 

Un Francois, riche qui fe trouve en 
Turquie , doit reridre fervice a tousles 
mortels ; mais il doit fur tout employer 
fes trtf fors en faveur de ies compatrio* 
tea qui y gfemiflent dans les fcrs. Un 
L ij Ecclfe- 
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Ecctefiaftique doit particulidrement ai- 
der an autre Ecclefiaftique , & le pau- 
vre.Fodte qui vient chez vous* en fe 
cachant le vifage , devroit etre aidd dans 
(a mifdre par fes Confrere? , sil leur 
dtoit accordd par le Ciel d avoir au- 
deffus du ndceflaire. Le particulier nex- 
clut pas le gdndral , il le renferme alors : 
efkce la premiere fois que Ton auroit 
paffd dune partie au tout? Un homme 
qui , fans le fecours d’aucune Cenfairie , 
fuit exa&ement les Loix de Fhumanitd 
eft au-deflus de celui qui les pratique 
avec ce fecours ; mais c eft une beHe 
cbimdre que je defire voir rdalifer* 



III. 


Digitized by Google 



APO tOO ETlQJU B. 115, 

fr + fr » * « ' > ■«' H ' > 3 H »■ < » H { ■ ! ■■ < ♦ 4 4. { . 

- III. OBJECTION. 

3J F Es Francs - Masons ont one Re- 
J— iligion partieulfere. 

r 1 

R E P 0 N S E. 

C’eft une impofture k laquelle no qs 
fle nous attendions pas. La calomnie* 
feconde en reffources , s^puife contre 
nous : le crime veille , & la (implicit^ 
sendort fur la foi de fon innocence. 11 eft 
vrai quon ne fuit pas k la rigueur les 
Loix de TEglife y c eft-i-dire , qu on n’a 
pas cette fevdrit£ qui veut que chacun 
re^oive les fentimens de la Religion Ro- 
Maine on Re for me e. Faites-moi la grace* 
Madame , de ne pas penfer mal d'un 
JDofteur de S or bonne qui vit avec 4^s 
gens de differens fentimens des liens. 

Lorfqu il sagfc de chofes purement 
humaines y il ne doit y avoir aucune di£ 
tin&ion entre les hommes. Dans aotre 

Soci£t£> il nc sagit que de pratiquer 
Liij avec 
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avec dTionnfetes geos des addons atta- 
ches k l’humanite. Moi-m6me , & tout 
Dofkur de S or bonne > voyage avec un ! 
Juif dans la Diligence de Lyon , fe pro- 
jnene avec un Turc qui vent voir notre 
Biblioth^que > ou nous nous trouvons 
rarement ; il fait admirer k un Luthdrien, 
k un Cal\dnifte le fuperbe maufotee du 
Cardinal de Richelieu , qui jadis for$a 
feurs Ayeux dans la Rochelle. Suis-je 
malade ? Ou vous 7 Madame ? Ou le 
Pape mfeme ? Nous feifons approchet ur* 
habile M^decm ; & le plus habile , fut- 
il de la Religion Juive , Mahomdtane , 
Chinoife , Janfdnifte, ne fut-il d aucune r 
comme c eft lordinaire. La Religion eR 
femblabfe&une montte, elle indiquetous 
les devoirs > mais elle n eft pas obfig^e 
i avoir tou jours 4bn £guille fur fa m&me 
heure. On exclut de notre Soctetd tous* 
les hnpies, on ny admet point de ces 
perfonnes r enfans infenfSs d une prdtenr 
due fageffe & du tibertinage :neu$ fommes 
tbus amis > & les ennemis de Dieu le 
deviennent bien-tot des homines. 

firilans k notre ptochain ce que none 

vou- 
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. ▼oulons qu'en nous fafle; tel eft Ie prior 
cipe du Franc-Mafon , auffi eft-if fuiviv 
Parmi nous , Ie riefae n’a point d’afcen- 
-dant fur Ie pauvre , Ie Noble fur Ie Pld- 
beyen ; le Prince n’exige de refped & 
■d'hommage qn’autant qu’il en rend ; Iff 
Savant eft dgaf k fignorant , & Ie Doc- 
*eur de Sorbanne n’eft pas afliez fat pour 
•croire qu’un amas d edflinttions Scolafli- 
flits & la le&ure des Somme s r lui dou- 
aent la fupdriorit^ fur uh Conamergane 
qui enriehk fa Patrie. 

IV. OBJECTION. 

wt Es Francs-Mafons fe vantent dee 
j> I j gouter la fine voluptd , ilsontdey 
» repas fenfuefs. 

RE P 0 N SE. 

Nous goutons , if eft vrai , la volupt^ 
ine & delicate , naais qui n’eft pas uni- 
quepiestjt fejfydje. Onpe peut lafentir^ 

ni la critiquer , i moi#s d’etfP Franc- 

Majors* 
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Mafon • Sous quelque hnage quejevdos 
la repr^fcntafle , elte ne Vous paroitrok 
pas aflez bien cara&£ri&e. Le pkiceau 
de X Alban* que vous aimez tant , ferok 
ki infSrieur k l’original , lui quiembdlit 
h portrait des Graces, de %on k tes ren- 
dre jaloufes de lcut copk. Iraaginez 
k plailir qu dprouv© un honn^te horn- 
me k prattquer , & k voir pratiquer la 
vertu par fes femblables, de lui voir fa- 
crifiertout , elle qu on fecrifie fi fecile- 
ment au moindre int&et* Ce plaifir ref- 
femble , k peu pr&s k celui d un habile / 
Chimifte , qur auroit vi courer de ibn 
alambic une fbntaine dor ; ou celui que 
favour© uri Fleurifte eurieux , qdi voir 
*n de fes amis rendre hommage aux cou- 
leurs varices d’une belle tulipe quicrofc 
avec les zdphirs ; ou pour mieux dire , 
la fine voluptd qui eft fe partage denotre 
Socktd > furpaffe en douceur cette joie 
tendre & orgueilleufe k laquelle vou$ 
vous livrez fi d£ftcieu(emrent , Madame, 
Idrfque vous contemplez MefdemoifeP- 
les vos Filfes, belfes comrne vous, & 
wffi vertueufes^ 

Nos? 
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to Nos repas , dites-vous > font fen- 
53 fuels ? « La table eft un plaifir de 
tol&ance , en foi ii neft point un crime. 
La Religion n en interdit pas Tufage * 
die en defend Tabus. Celt une fagefle 
de la Providence qu’on ne remarque 
pas aflez , davoir r^pandu une fenlation 
agr&ble fur une fonftion qui /examinee 
ftrieufetnent , femble avoir quelque cho- 
k de tr&s - ridicule. 

Nous airaons que toutfoit bon, cela 
eft plus decent & plus majeftueux ; mais 
on foit lexers , tout yvrogne ou gour- 
inand eft exclus de notre Compagnie ; 
fi on fe permet quelque chofe , ceft de 
leaven de la temp&anee * & la joie ne 
circule chez nous qu avec la couronne 
de la modeftie fur le front. Donnons* 
nous quelque libertd fur les chofes iiv 
differentes ? la chaine dii devoir nous 
jretient dans la contrainte. 

♦ 

v. 
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V. OBJECTION. 

WpO^RQtJ oi faire des fermens? 
riJT Le ferment inutile eft un crime.- 

RE PON $ E. 

jfe ne conviens pas > Madame , qtie 
rtous faflions des fermens ;• fi nous en fa P 
fons , ils font ldgidmes. Monfieur V A bbi 
It Mafiritr & fan Copifte , nous en font 
faire qui font impertinens , c’eft de-Ik 
qu’eft venue la prevention; & Sols’agit 
de tels fermens , comme ils font faux , 
nous les rejettons/ Nous faifons prOmeffe 
d’obferver nos Loix ? fi e’eft c’e qu’bn 
■emend par ferment / je conviens du fait, 
mais nous ne melons point d’impr^cation. 
Cette promefle ou ferment , ainfi biea 
entendu , n’etant pas inutile > n’eff point 
Un crime.- Le ferment eft jufte , lorfque 
fon fujet Teft ; fe fujet du lerment eft 
jufte , quand it eft conforme aux Loix 
dc Dieu&de IaPatrie. Or le notre eft 
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tel , il nous epggge 4 honorer Dieu , 8c 
4 rendre fervice k nos femblables & 4 nos 
Fr^res ; done il p’eff pas criminel. Rj e p 
de mieux dtabli que les fermens. Un 
Juge jure de xendre juflicefans diftinc 7 
tion ,8c k l’opulent 8c au pauvre , aq 
JVTpble 8c au rotuti/er : un Avocat detrp 
exaft 4 ne fe charger que de bonnes cau- 
ses : un Notaire , un Procureur m£me 
jure d’etre honnete homme : un Prelat 
de foutenir les Libertds de 1’Eglife Galli- 
canne , & meme de les pnfeigner au 
befoin au-deJ4 des Alpes : enfin tout 
Francois fait 4 fon Roi le ferment de fi- 
ddlite , 8c propietde le regarde, r toujours 
jeomme fon Perp. Un Franc-Mafon jurp 
d’etre plus particulidrement hpnnStp 
homme , de ne point rdydler les myftdre^ 
dela Socidtd , oil il pe fe pafle rienquj 
de ldgitimp. Oueft fe crime du ferment f 
,Au contrajre , le ferment en cette r$p- 
toptre n’eft-il pas glorieux ? 



DERNIER® 
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derniere objection, 

*>T) Our qxj o i les Femmes font> 

l elles exclues de cette Soci£t£ » 
*> elles qui font le charme des autres ? 

REP 0 N S E . 

Ce n'eft ni par haine , ni par mSpris 
<jue les Dames font exclues de notre So- 
,ciet£. II eft de lelTence de la Soci6t6 
que cela foit ainfi ; comme il feroit de 
leflence <Tune Soci£t£ de Dames qu'il 
n’y eut point cfhommes , fi' elle doit 
<£tablie iur cette id£e. Eft-il d&hono- 
frant pourle beau Sexe de netre point 
affis fur les Fleurs-de-Lys ? II ne juge pas 
les Proc&s des hommes , rtiais leur com- 
mandc en Maitre. Void ce qui a donn£ 
l’exclufion aux Dames de notre Confra£ 
rie. Occupd k la recherche du vrai & 
unique bien , il ne nous faut pas de fujets 
de diftraftion ; or je\ous prie , qui 
pourroit etre attentif k fon devoir ayant 
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Jks fujets fi propres k en diftraire ? Ah i 
quil feroit k craindre que les charmes du 
Sexe ne fifient impreflfion fur le cceur. 

- Le coup part , 6c Ion eg blefle lorfquon 
ne foupgonnoit pas de p^ril. Cet yioi- 
gnement du beau Sexe , eft un homma- 
ge rendu k fon honneur ; sil eft rendu 
par la crainte , cette crainte a des fenti- 
mens qu’il m’eft auftl defendu de nommer, 
quil feroit cruel de les fentir ? C’eft ho- 
norer infiniment les Dames, que de pa- 
roitre ainft leur manquer de deference. 
On na pas banni les Dames de notre 
Compagnie , comme le foutient la ma- 
lignity , k caufe du fecret que Ton doit 
garder ; nous leurrendons juftice fur cet 
article : nous favons que les Dames font 
tres-capables de difcrytion , 6c moi-me- 
me en particular , ainfi que bien des 
Do&surs , nous affirmerons que les fem- 
mes ne difent jamais que ce qu elles veu- 
lent bien , meme k Confefle. 

On ne peut douter de la %on de pen- 
fer des Fibres pour les Dames , par les 
marques qu’ils-en donnent tou$ les jours 

dans les Cercles ; leur devoir eft rempli 

M a 
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i litre de plaifirS : heureux fi jamais 3» 
n’outrent pas , & fi en voulant marquer 
trop de refpeft , leur ardeur ne les met 
pas dans le cas 4>en manquer. ' . 

J’ai I’hojineur d’etre, . 

MADAME, 

Votre trls-humble & tr£s4 
obeiflant Serviteur , &p. 
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A 

MADAME D*** 


A fatisfaftion que je reflens > 
T *||L Madame , de me voir admis 
$, fcjif dans lagreable Societe des 
Francs - Masons , fe trouve 
augmentfee par laflurance que vous me 
temoignez de votretranquillitefur mon 
engagement. Vous fetes done revenue 
des inquietudes* que donne encore iplus 
dune Dame le motif fecret de nos 
Aflemblfees. A vous parler franchement, 
je doute que.ces injurieufes allarmes 
foient fincferes : en gfenferal , je les croi- 
rois fimulees , pour forcer pcut-etre les 
Accufe's k prouver Ieur innocence. Quoi 
flu’il enfoit, 

Mij Je 
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Je dois le titrede Ma^on 
A cet Eleve d*Hippocrate , 

Nourri dans le facre Vallon, 

Dont le riant pinceau de la fageffe ingratef 
Adoucit Tauftere levon r 
Et fous les fleurs d’ Anacreon 
Cache les rides de Socrate.- 

Apr£s mavoir d£core des ^ttributs de 
fcia nouvelle Profeflion > il madrefla mr 
Difcours dune antique (implicit^. Mofr 
oreille eut quelque peine k sy faire } ac- 
coutumee au brillant vernis des Moder-^ 
ties, k ces idees fines qui s’dvaporenfc 
dans les mots , k cet art pdnible pour 
Tefprit , mais flateur pour lamour propre 
de deviner ce quon ne dit point. Ce 
ne fut pas non plus de ces Harangues 
monotones , quon pourroit appeller des 
louanges en Rondeau. Il eft malheureu^ 
fement d^fendu aux Francs-Ma^ons de 
fe vanter , quoique leur merite put leur 
en donner le privilege f k lexemple de 
deux Corps cdldbres &. tr£s- reverds , lun 
Seraphique , l’autre Litteraire. Voici 
le Difcours que fit le V^ndrable de la 
Loge , le jour de ma reception : 

MoK 
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Mon tres cher Frere , 

3> LesOrdres Religieux ont 6t6 fond£s 
pour feire des Saints; onya d’abord 
>> reuffi : les Ordres Militaires , pour fair 
» re des H^ros ; ils en ont produit: l’Or- 
?y dre des Francs-Ma^ons , pour faire des 
y> heureux ; nous le’ fortunes. Nous gou- 
» tons cette joye pure , qui nait du m£- 
» lange d^lieat des plaiiirs & de lafagef- 
fe , qui annonce la paix du cceur & lar 
» politefle de l’efprit ; qui , pour etre 
>r plus piquante , fe couvre dune leg^re x 
j} nuance de gravitd; qui flatte lame, 8c 
y> Fagited’une douce Emotion; qui tientr 
*> enfin le milieu entre h conftante froi- 
»deur des amities vulgaires , & les ar- 
y> deurs paffag&es de l'amour*. 

‘ yy Ind^pendairunent de ce philofophi-! 

* que loifir y vous nous dev ez, mon cheir 
y> Fr &re , une immortelle reconnoiflance^ 
yt Sentez-vous Fagrdraent d’etre attach^ 

» k. un Corps ? Combien de gens s’ils n e- 
»toient incorporez , ramperoient fans 
*Tionneur for la terre; femblables a ce 

^foible 8c ft&ile Arbrifleau , qui ne se^ 

M. iq yy lev& 
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33 leve qu’autarit qu il ferpente autotrr 
33 dun Arbre , & quil sidentifie , pour 
y> ainfi dire , avec lui ? Eh ! pourquoi bri- 
gue-t’on avec tant d ardeur d'etre ad- 
33 mis dans un certain Corps ? Pourquoi 
3)eft-il fagement dtabli de hazarder les 
plus vives demarches pour y parvenir ? 
33 C eft qu’il eft avantageux de faire nom- 
33 bre,& davoir des Confreres, Defend 
3> duntur numero . Malheur au Solitaire ? 
3> Va foli . Qui n r eft pas Membre > eft it 
3 j peine individu. 

33 Je dis plus : II eft utile d'etre d ua 
3> Corps , mfeme d’un Corps qui feroit 
3> lobjet des jaloufes railleries de ceux 
33 qui n’en font point. Car fi ce Corps * 
» confiderd de prfe , ne jette qu’un* 
33 foible & pale lueur , de quelle £cla*- 
» tante lumi^re ne brille-t'il pas au loin? 
*JLe pr£jug£* chaf^ de la Capitale * 
33 a la Province pour afile. Ce qui n eft 
3> quun feu folet aux yeux des horn- 
>3 mes 6 chir 6 s , eft une £toile pour Ie 
» peuple Provincial ' 

33 L'homme eft tellement convaincu da 

j> peuquil vaut , quaodil eft lfofe , qu ea 
/ » atten- 
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attendant qu'il foit d un Corps * il tl-* 
a* che de s'infinuer dans les moindres 
» Soci£t£s , qui difpenfent pourtant la 
y> renomm^e & les places de choix. Re- 
5) ju dans ces ing^nieux rendez-vous t 
^ y> il fe regarde d£ja, comme un Afpirant* 
comme un Profolyte de la Se&e mo- 
or) derne du Bel efprit. On commence 
par ces petits Corps ; on fink par les* 
grands. 

» Les uns ni les autres ne doiyent 
» d^formais , mon cher Fr&re exciter 
. en yous aucun d£fir. Le Corps dans 
j> lequel vous entrez , efface tons les 
y> Corps profanes , anciens & modern esr 
y> Car n allez pas vous figurer que ce foit 
»ici une Soci£t6 > dont les Membres 
» s’aflemblent , pour saider mutaelle- 
ment k porter le faix de Toifivet^ 9 
r> pour fe confoler ftoi'quement des juge- 
y> mens du Public , pour fe bercer de flat* 
» teries & sendormir avec orgneil. Cell 
D) encore moins un Corps r&luit k u n 
** y> petit nombre de Privil£gi£s * que l’in- 
»ter£t r^unit & que lennui fopare. Nq- 

p tre Corps eft,un Corps vafte & innotu- 

7 > brable* 
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fcbrable. C’eft une immenfe fbret qoi 
y> couvre toute la fur face de la terre , 
t> qui porte par tout des fruits de charity 
d de douceur & de modeftie. 

>3 Ce font-l& les vertus qui nousca'- 
35 ra&^rifent : Le croiriez vous , mon 
a cher Fr£re ? i, efprit & le Savoir font 
39 ce que nousprifons le moins. Nous 
3 >cherchons des hommes tranquiles , 
» fufceptibles d’amiti^ , dignes den inf- 
3) pfrer. Les tafens font naturellement 
3> fiers , durs , hautains, intraitables. No 1 - 
39 tre fagon de penfer far ce point , nous 
39 eft commune avec une judicieufe Com c 
i 39pagnie, qui pr&ere depuis long- terns 
39 la m^diocrite d efprit douce & pacifi*- 
39 que , k h bruyante fup£riork£ du g& 
39 nie & des talens. 

39 Cette fuperiorite conduit ordinar- 
39 rement k la critique. Nous navoris 
39 garde de la blamer , tant quelle ne fe 
39 propofe quede venger la v 6 tit 6 > la 
3) raifon &le gout, de l’erreur , de fe 
>9 d&aifon & de la mode. Exercee dans 
* 39 ces vues nobles , elte eft le plus ferme 
a>foutieade fEiopirc dqs Lettres.. Elle 

» veille 
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in veille fans relache k la porte du Tern- 
3>ple das Arts, & repoufle d'un bras 
3> d airain l’ignorance & le faux bel-efprit* 
y> Cependantquoique nous ayons vu plu- 
» fieurs fois des Membres dune raeme 
y> Society fe cenfurer A: fe r^futer vive^ 
» ment , la critique la plus permife , Tiro- 
» nie la plus pardOnnable , fi elle a queP 
3>que legere teinture de malice , font 
» profcrites dans la notre. Eh ! ne feroit-^ 
3 > il pas indecent que nous nous rendif- 
3> lions nous-memes tant foit peu ridi- 
cules ? 

» Suppofons , par exettiple , quui* 
y> F ranc-Mafon fe croyant verfddans les 
£» Moyens de plaire , eut la g^n^rofit^ do 
>> nous communiquer fes ingdnieufes re- 
flexions , en compofant expres un Taitd 
3> fur ce fujet. Que voudriez-vous qu if 
3 ) penfat^de cette tendre Fraternity qui 
3 > nous unit , li c^toit un de fes Freres 
d> qui eut rinhumanitd de lui faire voir 
»publiquement, que fon Livre ne ren- 
3 > ferme que des maximes triviales ou 
» guindyes , fouvent faufTes , dentes dun 

3> ftile entortiliy Sc prdcieux , Sc de ltti 

fou- 
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*> foutenir enface quelevrai moyen ; cTe 
y> plaire > eft tout le contraire de ce qu'rl 
enfeigne & pratique? Ne feroit-il pas 
j) en droit de fe dire k Iui-m6me : c &oit 
*>bien la peine que jentrafle dans ce 
» Corps , ou jelp&ois £tre k labri de la 
» mddifante raiHerie ? je navois qu'i ref- 

* ter dans lemten. 

» Quand je (onge au chagrin ^ue doit 

* caufer* k tin froid Auteur la honte de 
D) fe voir d£mafqu£ > j en iuis fi atfflig^ , 
*>queje fouhaiterois quelquefbis* que 

par un Arr6t on interdit la critique 

* dans TUnivers entier. Car enfin, quen 
bb revient-if k celui qui a fe$u de Ja nattf- 
abreaflezd’efprit & d’audace pour lexeiV 
r> cer ? la haine des fots , ceft-k-dire> 

prefque g^ndrale. II feut dtbuflfer c£s 
3> mouvemens d'impatience , oil nous met 
3>5 la le&ure dun fot Ouvrage. Autre- 
ment on court rifque de s’imfcatienter 
3> toute fa vie. » 

Ce difcours charitable & cordiale- 
ment inftru&if , me frappa au point de 
tne faire renoncer k fa cenfure dun Ecri- 
*ain quel qud fut , que je ne me fiiflfe 

au- 
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SWparavant inform^ si] n’^toit pas France 
Magon , afin de 1’dpargner dans mes Difr 
cours & dans mes Ecrifs , en cas qu’i] 
tut l’honneur de l’6tre. Je pris aufll la 
refolution de n’attaquec de mes jours 
aucun Corps Eccl^fiaftique, Civil , Po- 
litique j meme Littdraire i & jp m’^criai 
dans une efpdce d’enthoufiafme : 

Tu ne me verras plus , fublime Academie , 
Me Hvrant aux acces (Tune verve ennemie , 
Denoncer a Momus 4e refpe&able eflain 
Des immortels efprits renfermes dans ton fein; 
Qu’un autre devore de Tardeur de medire , 
Promene dans Paris le char de la Satyre : 
J’abjure ces bons ^ots par la raifon di &es , 
D’un badinage utile enfans perfecutes. 

Eh ! qui fuis-je ? pour prendre , en ma cpupa* 
ble audace , 

L’emploi de reformer les rangs fur le PamalTe f 
J’abandifcne ce foin *. Que m’upporte apres tout 
Ce vil troupeau d’ Auteurs, fuperbe populace , 
Dont la Profe rampante & les Vers a la glace 
Eternifent l’ennui , l’erreur & le faux gout > 

Admirez , Madame , les heureux 
changemens op£r& par notre Afte d’inir- 

tiation. Le bel-ffprit % qui a m£dit en vers 

ou 
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<ou en prbfe , ne refpire que douceur & 
complaifance. L’impitoyable babillard fe 
condamne au filence , 6tant d^fendu par- 
mi nous de parler fans rien dire. Le fade 
& pr^fomptueux demi- Savant, quicroaf- 
foit dans les marais de la bade Librairie , 
met un frein k fa langue & k fon orgueil. 
le pedant petit-Maitre , amoureux de fy 
figure , renonce k fes minauderies , k fon 
ridicule jargon ; & il a le courage d’ap- 
prendre autre chofe que les Anecdotes 
des toilettes & la Gazette des coulifles, 
Jugez apres cela , Madame , s’il ne feroit 
pas a fouhaiter que bien- des gens que 
vous connoiflez , fefiffent ceindre du 
pr^cieux Tablier. 

Que ten couteroit-il pour lobtenir , 
illuftre PoSte de nos jours ? Une £difian? 
te reftitution au Public pour dantiques 
engagemens. Car nous ne recevons dans 
TOrdre que des vertusfans reproche , ou 
du moins juftifi^es. Que n ^tois-tu aggre- 
' g6 a notre Corps , avant de confier au 
Theatre -ta derniere Trag^die ? Nous 
aurions m^nag^ le double interet qui 
t’anime, quoique tufentendesaffez bien. 

Nog 


Digitized by CjOOQIC 



A MADAME D*** 14* 

SSos -Freres zel£s , affis dans TAmp^i-. 
theatre , ou r^pandus dans le Parterre * 
^uroient applaudi en payank 

iQu’il vole a nos Feftins ce fils de PHarmonie } 
<Qui forme fous lesyeux de do&e Uranie , 
Peintre jjes vojuptds , des prejuges vainqueur* 
Aima mieux illuftrer fon efprit que fon coeur# 
Sa Mufe rougiroit , a nos Banquets admife* 

• J)e fes exces puifes aux bord de la Tamife* 

11 fauroit qu’a l!eclat de fe voir eftime , 
X^homme doit preferer la douceur d’etre aime, 
11 cefferoit d’errer , dtranger dans le monde , 
Xt fixant dans ce Port fa courfe vagabonde , 

11 uniroit un jour* par un heureux lien, 

Xe BeL-efpx£t modefie & le vrai Citoyen* 

11 eft une ldole des jeunes Mufes’& 
des antiques belles , qui ne fe repenti- 
Iroit pas d'unir k tous fes glorleux titres 
celui de notre Confrere. C eft cet agr£a« 
tie Neftor , qui fent avec tant de d^lica- 
jtefle , qui penfe avec tant de fubtilit£ , 
qui £crit avec tant de pr^cifion , que la 
moitid de ce quil entend,eft perdue pour 
nous , & fe d^robe k notre £paifle intel- 
ligence > qui voit m 

N les 
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les autres ne voyent point , qui a fc?i 
prater k la Philofophie un langage nou- 
veau , k la Metaphyfique les plus hautes 
fp£culations , aux Mattematigues d’in- 
g^nieufes fentences , & k la Poefie les 
faillies mefur^es de 1'imagination la plus 
fage. Nous les cenfolerions des traits in- 
juftes qu’opt d6coch£ contre lui les Ra- 
cines , les la Bruyeres , les Boileaux , 
les Paciers , les Roufleau* , les Rollins, 
& quelques Auteurs c&^bres encore 
vivans, La douceur de fes roceurs > fou 
innocent badinage , fon Erudition en* 

, jouee : tout dans lui inftruiroit nos 
Frires , en les amufant. II exciteroit 
leur efprit , il l’orneroit , il r&ea-s 

drbjt? 

Patriarche du Pinde , honneur de laNeuflrieJ 
Qui par tes Vers galants & tes doftes Ecnts 
Eclaires tour .a tour & charmes ta Patrie , 
Dirige le Compas de nos Freres cheris. 
ju nous verras toujouts , du viai merite 

epris, . _ . . , 

falter le Savoir que dans toil’on renonmie » 

Et zelateurs ardens , crier dans tout Pans : 

Ariftarques jaloux , adnure* ce grand homme; 
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Aftfonome profond aux yeux des Beaux-efprits, 
Et Roi des Beaux-efprits aux .yeux del’Afirtf. 
nome. 

tte feriotis - notis pas aufli flatus qu ho- 
noris de la pr&ence de ce Poete Lau - 
Teat y de ce Chevalier Archang^lique J 
d’ur^merite indubitable y & dont lamp- 
deftie femble croire * qu'on en doute % 
far les humbles fouvenirs quil en rap- 
pelle? Auteur qui chatouille l'oreille 
dans fes entretiens comme dans fes vers ; 
qui s eft fait une £tude particuli&e cte 
tous les objets qui l’environnent , pour 
&ire fentir entr eux des rapports incon- 
nus aux yeux vulgaires ; 4 qui s ofFre 
fans, cede une foule de rares fimilitudes, 
tnoins pour appuyer que pour egayer fes 
propos. 

C’eft ce nouveau Linus , etmcellant de joie y 
Qu’enfle d’un jufte orgueil un illuftre Cordon; 
Ce prix de fes talens , qu’avec fafte il deploye* 
JD un Prince ami des Art$ eft le precieux don« 
Appui de l’Empire Lyrique , 

Pourquoi ta verve Satyrique 
Dlnigre-t’elle encor la fefte d%Perrault ? 

Nij L* 
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la Cour t’en a venge : detefle 1’amertume 
Qu’un peuple cfe Cotins fit couler de ta plu- 
me , 

Et ne montre a nos yeux quo le tendre Qui- 
naut. * 

Mai$ quel accueil ne te ferions-nous* 
pas j moderns Bergerac , qui crayannes 
dun burlefque pinceau nos graves folies * 
ennemi de la louange , ami de l’lpigram- 
me , qui re$oi$ eh riant les bons mots 
quon tadrefTe , & t'en venges de me- 
me. Toi feul fais dirider le ferieux des 
Nymphes duPermefle & de Cithlre* 
Elies te ch£riflent en recompenfe k dou- 
ble titre : foit que dans ton riche & 
brillant cabinet , tu enfantes ces vers 
males & vigoureux y qui feront k jamais 
confervas dans leurs Archives ; foit que 
les Volcans de ton efprit faffent voler 
dans un cercte les dtincelles , la cendre 
& la fumle. Idles neuves , expreffionS 
rares , torrent de faillies , ripoftes im- 
prlvues y abondance damages, IclairS 
^imagination; Tout chez toi coulede 

fource» 

... * 
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Heros de la plaifanterie , 

Et pere de ramufement , 

Viens dans cet afile charmant 
Effuyer & lancer cent traits de raillerie ; 
Repands fur nos foupers le fel de l’enjoument • 
Et noyant dans le virt tes tragiques difgraces 9 
Ne fonge qu’a .rimer gayment. 

Perns Bacchus 9 les Amours & la Reine des 
Graces: 

7 * cntends cette Venus 9 mere des vrais plaifirs, 
Qui fuit la groffiere licence * 

Et refpe&ant les loix de l’aimable decence p 
Sous un voile attrayant eaflammt les defirs> 

Quel honxtne m£fite mieux de nous 
appartenir , que ce Philofophe > oifif 
par habitude , contradifteur par regi- 
me 9 fldrile par prudence > Efprit fer- 
ine , que rien n^totme & n alt£re , fur 
qui lopinion ne prend point > qui penfe 
independamment de Fautoritd 9 & quel- 
quefois de la v£rit£ : cceur g£n6reux , 
dont le fuffrage confole en public tou9 
les Auteurs infbrtWs ; Zpile fev£re, 
dont la falutaire critique reprime l’or- 
gueil de tous les fucc£s* 

v N ii] Qu'il 
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Qu’il foit notfe Orateur , ce fage Mifantrope } 
Qui tantot flegmatique & tantot echauffb p 
Etalant fon (avoir fur un fterile Trope , 
Digere, braille & dort dans un fombre Caffe* 

Nous ne t'oublierons pas, 6 toi fort* 
digne £Ieve , qui as fi bien devin£ le^ 
grand monde , que ceux qui ne te con- 
poiflent- pas , te foupfonneroient de- 
l’avoir pratiqu^. Tes brillans coups d’eP 
fai ont 6tonn6 les Le&eurs qui te ren- 
dent le plus de juftice ? & ce qui eft: 
bien glorieux pour toi , c eft que per* 
fonne n eft encore revenu de fon £ton* 
uement. Prom&ie - nous toujours ainft 
de furprife en furprife. La connoiflance 
de toi-m6me doit te raflurer , & ta pro~ 
pre eftime te fuffire. Quelle injufte guer* 
te on t a feite ,, 

Pour avoir du Public , ce vain & Jot arbitreS- 
$appe le tribunal , dans ta burlefljue Epitre 1 
Prends place a mes cotes , Auteur plein d’agre-*- 
ment ; 

Approche , He crains plus la cabale afloupie ^ 
Qui te reprocha Tart de ifovoit finement 
Joindre au larundu Geaile babil de la Pie.. 
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$To$ vceux fe tournent aufli vers cc pa&r 
refleux d^Iicat , facile dans fes premia 
res productions, n^gligd dans fes derV 
frieres, trop-tot couronn£.- 

Part age nos plaifirs, 6 toi qui fur ta lyre ± 

De Catulle inutant l’ingdnieux delire , 

Chantas les agremens & le pieux caquet 
Du raalheureux Ver-vert, immortel Perroquet* 
Sors des bras du foittmeil : que ta darte pre* 
raiere 

Se rallume .aux rayons d’une triple lumiere^ 
Mats , crois-moi r & tu romps un filenop' 
fatal , 

Ne va pas follement , dii Cothume idolatre , 
Smpdter de tes vers la bouche de Grand val^ 
St rifquer de nouveau ton honneur au Theatres 
fais briller ton pinceau par d’aimables cot* 
leurs ; 

Et tandis que courant de Mec£ne en Mec£ne * 
Le glqrteux Alsus henrlcrra fur la Scene, 
Soupire mollement £ur un trone de fleurs* 

Perfuades #e la fage maxi me r quif 
faut meler Futile & l’agr^able , nous ne* 
ferions'pas moins jaloux d avoir pour 
aflociCs les favoris de Plutus , que lea 
iavoris d’Apollou, Les uns & les autrea 

gaguet 
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gagneroient peut-etre plus que no *s £ 
cette alliance* 

Que n’eft-il Franc-Ma^on cet epais Alidor* 
Qui vegete , accable fous le poids de fon or » 

II fecouroit bien-tot la ftupide indolence > 

Oh l’on voit s’abrutir fon' avare opulence ; 
Ce litre glorieux , s’il s’en laiffoit charmer 9 
Pourroit donner la vie a fon ame hebetee r 
Et dans fon fein allumer 
La flamme dont Prometliee 
Oublia de l’animer# 

I! apprendroit encore a cette ecole aimabre 9 
Que de tous les humains femes dans ces bas 
lieux > 

, Le plus vil , Ie plus mepnfable 
Eft le riche au coeur dur , qui voyant ibtt 
femblable 

Courbe fous tinfomme , a le front d’etre 
heureux. 

Figurez-vous , Madame * un Temple 
re(pe&£ paries foucis *• les paflions & 
les pr£jug£s , ces trois tyrans de Thu- 
tnanitif. Ce Temple ell la ^lagonnerie. 

Cefl de-la qu’abaiffant mes regards fur la 
terre , 

3c voisavec douleur les farouches mortels 9 

EVO-; 
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livoquant a grand cris le fpe&re della guerre^ 
Aux crimes de leurs bras eriger des autels t 
X)es veritables biens m^connoifiant la- fburce. 
Inquiets , dgares, fe heurter dans leur courfe * 
Par leurs ferviles voeux flatter Torgueil de* 
Rois ; 

Vehement aflervis aux tyranniques Ioix 
D’un phantdme brillant, qu’on appell^For^ 
turie , 

Be la verm pour lui. fouler aux pieds Ies 
droits r 

Tendre l’humide fein de favare Neptune ; 
Dans l’antre de Themis proftituer leur voix z 
Trifles jouets enfin de l’amour de Tenvie , 
De leur foible raifon eteinebe le flambeau* 
Et fans avoir joui du fbnge de la vie 9 
«Se perdre pour jamais dans la nutt du tombeau# 

Quele monde feroit fage & heureux* 
fi terns les homines fe rangeoient fous 
nos ^tendarts! il feroit ponrtant diflft- 
jcile quil fat g6i£ralement vertueux,les 
femmes ne pouyant 6tre a<Ji»ife$ dans 
notre Soci£t£. Ce trait , Madame , pour- 
roit ne pas tomber fur vous , qei ne pa- 
roiflez comprife dans ce fexe que par 
vos charmes# 

. J'entrcvow 
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J’entrevois les raifons qm ont d£ter- 
toin£ les Francs-Ma$ons k lexclure de 
leurs Aflembtees^ Jc fuis furpris n£an- 
moins que cette loi sdtende fur toutes 
les Dames. Car enfin elles ne font pas 
toutes dangereufes. Que rifqueroit-on 
i reCevoir celles qtll revenues bien f^* 
rieufement de la bagatelle , ne peuvent 
plus soccupet que d’objets purement 
lpirituels ? Quel gout , quelle fcience 9 
quelle literature ne puiferions - nous pas 
dans leurs fublimes entretiens ? Si j’avois 
plus de credit dans l’Ordre , je deman- 
derdis ce privilege , en faveur des vieil- 
les Pr&trefles d’ Apollon. 

* Mais c eft aflez vous entretenir , Ma^ 
dame , des id£e$ que m'a infpir£ mon 
•fiOuveau caraftdre. J attends avee impa- 
tience la fin de FEtd > pour vous*aller 
voir , cultive* aupr£s de vous les vertus 
que jai pufl^es dans l’Ordre , ok j’ai eu 
I’honnneur. d'etre fe$u. 

Tirai fouler encor de vos prairies , 

Promener mes erreurs dans ces routes fteuries,’ 
Ou libre de foucis y oubliant 1’Univers f 

CouchS 
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Couche fur un lit de verdure , 

J’dcrirai Jes aimables vers 
jQ\ie di&eront yos yeux, mon coeur & la nature* 
A u fejour d’ Apollon fi je porte mes pas 9 
JParmi fes favoris fi je brigue une place 9 

C’eft pour £tre fur le Parnaffe 9 N 
Le Poete de vos appas. 

fois avec refpeft , Madame , 

yotre tr^s-hutnble & tres-obififlanj 
^erviteur t L. D * •* * 
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FRANCS -MASONS, 

ODE, 

<TOr, fiede qu\ato nous y ante* 

*V* ^ 

$. 

Un « agreabte illufion } 

Nos ayeux en effet plus fages 
Jouiflbient-ils des avantages 
Que Ie Ciel nous a refutes . 

Si ce n’eft point une impofhire^ 
Qu’avoient-ils faits a la nature , 

Pour etre aixifi favorites. 

* } Jettons 


* 

a ►; 
* 


Y Terns d’innocence & d’union, 
N’fcs-tu qiAme fable charmante 9 
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Jettons les yeux fur les Atmale^ 

De ces fiedes ft reverds , 

Les ingrats , les ames venales 
Etoient des etres ignores ; 

Le calme regnoit fur la terre , 

La difeorde , la faim , la guerre 
Laiffoient en paix les Nations $ 

Si ces terns font imagSiaires , 

Que je me 1 plais dans ces chimeres ^ 

Et que j’aime ces, fijftions. 

. , 

Mais pourquoi trailer de preftiges 
Ce qu’on notis dit de I’age d’Or , 

Ce ne font point de vaim prodiges , 

Cet hepreux terns renait encor 
( Siede de Saturne & de Rhee , 

Amide, iagefle facree 

Vous revener chezrles mortels: 

Un Corps que la raifbn e claire , 

A Tabri des yeux du vulgaire « 

Releve a l’envi vos Autels. 

Francs-Ma^ons fi dignes cPefKme J 
Sages que rien ne peut troubler , 

Amis zeles , troupe fublime r - * 

C’eft de vous dont je veux parler j. 
Votre morale eft pure &faine r 
L’orgueil, cette chimere vaine 
Gemit fous vos pieds abbatu , 

Toujours amis de la juftice , 

Vou$ 
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Vous etes le fleau du vice , 

Et le foutien de la vemi. 

Ecoutons parler le vulgaire 
Votre augufte Societe 

N’eft felon lui que l’art de plaire 
Par l’exces de la- volupte ; 

Profanes dont l la bouche impure 
Ofe d ’une telle impofture 
Noirdr ces hommes reveres, 

Quittez ce coupable langage , 

Et refpe&ez dans chaque fage 
Un feeret que vous ignorez. 

Par quel motif , fur quel indice 
V ous livrez-vous a ces foup^ons , 

Eft-ce dans les fentiers du vice 
Qu’on voit marcher les Francs-Ma0ns £ 
Contemplez ce peuple de Er&res , 

V ous ne verrez que coeurs finceres ^ 
Que candeur & que probite: 

Ell-ce done que fous Papparence 
JDe l’honneur & de Pinnocence 
Us couvriroient l’iniquite- 

Non , une amitie charitable 
Eft leur principale vertu ; 

J’en crois ce cara&ere aimable 
Dont chacun d’eux eft revetu 
Sulpens done, vulgaire profane,/ 

e* 
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Vn Engage qui te condamne f 
Et qli’on ne peut trop m^prifer ; 
tes traits lances d’un bras timide 
Contre*leur immortel egide * 
fre frappent que pour fe brifer. 

Soutien d’un Ordre que j’honore * 
Ma90'KS f Frferes pleins cfamitid * 

Dans des myft^res que j’ignore *• 

Que ne pnis-je etre ini tie l 
Si le zele pouvoit vous plaire , 

S’il fuffifoit d’un coeur fincere 
Pour etre admis dans vos fecrets . * « 
Arrete prefomption vaine , 

Et nialgre l’ardeur qui m’entralne ? 
Cachons de defirs indifcrets. 

Vertueux Chef d’un Corps illuftre * 
Dont le but eft (funir les coeurs , 

Tpi qui ne dob ce nouveau luftrer 
Qu’a la purete de tes moeurs , 

D * * * * re^ob ttion hommage r 
Jette les yeux fur un ouVrage 
Que le fentktien* a trace ; 

Un coeur charnie de tes preceptes r 
Vient te l’offrir, ft tu l’acceptes* 

Je ferai trop recompense* 

. © 

r APOLOGIB 
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APOLOGIE 


D E S 


FRANCS -M A CONS . 

v J 


U o i , mesFreres , fouflrirez-voa$ 
Que notre augufte Compaghie 
Soit fans cefle expofee aux coups 
De la plus noire <2alomnie } 

Noh , c’eft trop endurer d’injurieux foup?onsi 
£ouffrez qu’a tous ici ma voix fe fafle entendre* 
Permettez-moi de leur apprendre * 

Ce qua <f eft que les Francs-Ma^ons; 

Le6 Gens- <te bofcre Ordre toujours 
Gagnent i fe faire connoitre : 

Et-je pretends par mes difeours, 

' Infpirer le difir d’en &tre. 

Qti’eft-ce qu’un Franc-Ma$on ? En void & 
portrait ? f 

C’eft un bon Citoyeny un Sujet piew de-zele , 
A A fon 
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A (on Prince , a l’Etat iidele , 

Et de plus un ami parfait. 
i Chez nous regne ime liberte , 

I Toujours foumife a la decence* 

Nous y goutons la yolupte ; 

Mais fans que le Ciel s’en offenfe. 
jQuoiqu’aux yeux du public nos pjaifirs fbienf 
fecrets, 

! Aux plus aufteres loix l’Ordre fait nous a& 
treindre j 

Les Francs-Ma$on$ n*ont point a craindre * 
fjfi les remords , ni les regrets, 
le but ou tendent nos deffeins , 

( . Eft de faire fevivre Aftrde , ^ 

Et de remetjre les humaii^s , 

Comme ils etoient du tern? de Rhee; 

Nous fuivons toupdes fencers peu battus ; 

Nous cherchons a batir , & tpus nos edifice^ 
Sont , ou desprifons pour les vices t 
Ou des Temples pour les vertus. 

Je veux avant que de finir * 

( Nous difcnlppr aupres 4 es Belles > 

Qui penfent devoir nous punir ? 

Du refiis que nous faifons d’elles. 

S*il leur eft ddfendu d’entrer dans nos M«rifonS| 
£ct Ordre ne doit pas exciter leur colere ; 
Elies nous en loueront , j’efpdre , 
J^rfqy’elies frurpnt nos faifons. 
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I$£au Sexe , nous avons pour vous ' 
]Et du refpeft & de l’eftime ; 

Mais aufli nous vous craignons tous i 
Et notre crainte eft lagkime. 
feelas! on nous apprend pour premiere le^on* 
Rue ce fiit de vos mains qu’Adam re9ut Uk 
pom me * 

Et que fans vos attraits tout Homme 
Seroit peut-etre Frand-Ma^on. 

ft * ► t- i h > ■ * > ■ »■ > ■ a n « k « h 

QJJ AT R A 1 N. 

* _ 

Pour le Public un Franc-M^on ' 

' Sera toujours un vrai problem# , 

: Qu’il nepourra refoudre a fond r 

* jgu’en devenant Ma^qn hri-xr&4«^ 
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PORTRAIT 


D U 

FRANC-MACON. 

•' - 1 ' J ‘ *> ' 

‘ acro ST i Che. ~ 

ormer fur la vertu fon coeur & ft raifon } 
eponnohre de$ loix la fageffe fupreme , 
bhorrer l’impofteur aiali qjue fa le^aii T 
e pa$ nuire $uprocbain 1’aiiper comefoi^meme^ 
e Jbxxt ]» le$ fec.rejs que poftedp ui> Jtysoiw 

ortels qui jouiffezd’un bienfi defirable , 
pprenez aux humains a devenir heureux ; 
onduifez-moi de grace au Temple refpeftable* 
u je puiflWavec vous parl’organe des Dieux* 
e parler deform ais que leur longue adorable* 
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'fRANCS-MAfONS; 

SO N GE 

I.Llustke Franc-Mas on , dontle coeur t & p 
. difcret - f 

Eefofe a I’anritid le tribut d-im fecret , 

, Apprens que j^ai perce l$s ombres dumiiUre £ 
Ecoute le redt d’un Sooge qui m’eclaire* 
Avant qtie le Difcn chi rdpos 
-Repandk fur mes yeax fes humid es pavots , 
Frappd de la brillante image, 

De ces hdcles- heureux foufiraits a Fefekvage 
< * De la frivdle vanire , r 

tegretois ces joursw l’homme vraimerit fage, 
Et peu jaloux d’une value iplendemr ; 

Pour la feule vertu decidoir la grandeur,. 
S’eft-il done ecoule pour ne plus repardifte i 
. Cet age pleia d’attraits „ 

Le Ciel fefcfibie a mes regrets » 

Ne le fiera-t-d pas renaitre } 

Jc foupit^is ga«U , (juand un fouge cJiaJcmautS' 
• . ■ SS<- 
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Sar les pas du fommeil, dans ce fombrie 
Fit a mon defefpoir fucceder l’efpc ranee. 

Ce terns heureux pent revenir , 

Mes loix vOnt regner fur la France * 
Ltpr^&ntme repond d>m heureux wjut. 

* C’etoif la voix-de la Nature: .« 

graces fans fard compofoient fa parure j 
‘ Les innocens jdaifirs ,/Ics vertus fur Yes pas 
Fixoient les coeurs heureux qu’attiroient fes- 
appas. 

£uis-moi , dit la Deeffe, & qne ton ooeur admire* 
Le rapide progres de mon naiffant empire* 
“Pour payer tes defirs , je devoile a tes yeufc 
'Cft fpe&acleenchanteur pr $par^ pour les Dien*» 
'Arrete res regards y & qtie ton caeur contempt 
Ales fideles Sujets afCeriiblds dans mon temple^.. 
La tous les coeurs unis Jans gener leurs deinSl® 
Font germer les vertus dans le fein des plaifirs* 
tAu tjuimdte des Cours ils jniffcrent mesffe*e$x 
Celt id que Ton yoit les. plvfrfuperbes tetes ^ 
Depofervltfurs grands jnoms auxjgieds de ;med| 
Autel$ i . , > , . - f 

Xtmalgre la fierte qu’inlpire la fortune , 

Scs favoris ranges fous une loi commune,, 
Donnerie nom de Frde au moindredes mortels. 
Voila for leshumains ma plus belle vidoire ^ 
File rappelle aux Grands la'ioi d’egalite , 

Xt U tit f9uter aux pied* i’itok de la'gloir**: 
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Tiffimc d’une aimable & noble liberte ; 
liberte qui n’a rien d’une injufte licence , 
•Qui des Reis & des Dieux fait refpe&er le# 
droits : 

•Mon regne a corifacre la jufte dependance , ' 
Qu’impofe le pouvoir & des Dieux & des Rois* 
*Ke t’etotme done plus de l’keureufe harmonie s 
Qu’enfante Y unite de ce brillant accord : 

' La troupe que tu vois , par mes foins reunie * 
A choifi pour fesdoix , les moeurs du fiede d’or* 
Si le Sexe eft baimi r qu’il n’en ait point d’al* 
larme*, 

<Ce n’eft point un outrage a la fidelity ; 

*Mais je crams que 1’ Amour entrant ayec ff# 
charmes , 

Ne produife I’oubli de la fratemite* 

Noms de Frere & d’amiferoient de foibles armesj* 
Pour garantir les coeurs de la rivalite : 

Dans le Sexecharmant trop d’amabilite t 
Exige des fqupirs , & quelquefok des larmes £ 
Au plaifir d’etre amis nuiroit la volupte. 

C’en eft affez/djt 1’aimable. Deefte : 
Tuconnois mesenfans, je ne t’airien' cele j- 
Juge par le fecret que je t’ai revele , 

Si j’exige des cqeurs une auftere fagefle. 

Pour confondre un vain peuple , & de foiled 
rumeurs , 

Des f reres outrages ya publicr les moeurs , 

k * & 
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£f ne foup^onne point d’enigme imaglnafre J 
Ldurs fignes ne font rien pour dtre reconnu^ 
Us n’ont d’auttes fignaux r que eeux de leu** 
vertus. 

S*il eft quelque (ecret , c*eft auxyeux duvt&f 
gaire. 

Pour qui tam de vertus fat taujours un miftere* 
A ces mots difparut le fonge & lefommeil* 
Permettez, Francs-Ma^ons , qu’a l’inftant du 
reveil , 

Je dierche & vous foire connoitre : 

Ne redoutez point les revers, 

Wuftres CitoyenS , vous n’avez qu’a paroitre^ 
Pour ranger fous vosioix la France &rUniverit 



MORPHEA 
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Fran c+MAg on, 

c 

JURun gazon fleuri,pre$ les bords de la Seined 
Des Zdphirs du Printems je refpirois l’haleine J- 
Et gcfl&tois a plaifir airitturmure des eaux * * 
JLes delices des Dieux , dan$ les bras du repos i 
£>’un gracieux regard^ f) Phoebus en fon aurore'y 
3Bifperfoit les rayons fur les tapis de Flore , ■ 
Qui fenfible a fes traits , en payoit lea faveurs y 
enoem de patfewis des plus fkines odeurs^ 
Un ormeau fur ma t&te etendant fon feuillage r 
Servoit aux doux Zephirs de tendre badinage f 
£t de fejour charmant aux concerts des oifeaux y 
^ue l’airiour rafiembloit par des foupirs nov** 
veaux ; 

Ces hatbitans des airs , par la pure induftrie , 
Pioportionnant V Art & la Geometric , 
Cencouroient a b&tir avec folidite 
Vn afile pour eux & leur pofterite. 

- ** Fans} 

( i ) V Orient, 




*ra f 6 t s i t i 

fiarmi leurstendres feux & leurfoin domeftiqa!} 
Id peine & le plaifir etoient chofe publiqud ; 

Le bien etoit commun , ils en vivoient enpatxj 
On pactageoit la perte , & fupportoit le faix« 
tar les jeUx & lei ris , les Graces matinal4s 
Annon^oient leur prefence en robes de Veftales,} 
Et venoient en danfant d‘nn pas Kbre & leger ,■ 
Exprimer leurs accords , & vers moi voltiger. 

Le Monde en fon enfance ( i ) ecaiort fa pen*} 
tuTe , 

JTouty reprefentoit l’innocente nature; 
Le*bonheur de eet age enyvrant de plaiiirs 
Mon efprit enchant* , me lailToit fans deiirsv 
Jleureux! Je contemplois ces precieux premices? 
)0u regnoient les Vertus * fans cOnnoitre lei 
vices , 

fOu rhomme fibre & pur , n’ayant point de fou£ 
haits t 

Pla^oit dans fon mdrite unte fource d’attraks* 

Je le voyois content de vivre , ou ceffer d’&treJ* 
Offrir un coeur fans tache k fon Souverain Mai? 
tre, 

Et pour le bien d’autrui diriger tous fes pas ; 

Le fommeil fur mes fens rappelloit ces appas f 
J’avalois a longs traits leur divine ambroifie , 
<Qui dilatoit mon ame en la ceiefte vie* 

lz) USUcU d’Or , 
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Les m^*nes fentimens outrant mon viftr^fport 
Dans les menies devoirs fembloient faire mon 
fort; 

Loifqu’une douce voix du Ciel fe fit entendre f 
Etme dit; Curieux , je veux ici t’apprendre , 
eft encore un regne etabli par mes Loix , 
Sacx;d pour les Mprtels fenfibles a ma voix j 
Admire mes prefers ; leurpeinture naive 
A dans des coeurs humains ma bonte primitive 1 
Pai des Sujets cheris , dont la Soriete 
Partage egalement cette felicite ; 

Jls font mes vrais fnfans , & tons vivent e$ 
Freres , 

Dans 1 ’ unanimity de fideles Confreres ? 

Pe la ?h*oite jequite fages obfervateurs , 

Autant que de mes droits zel£s reftaurateurs. 

Elle dit : a l’inftant fous la forme d’Aftree , ( 3 ) 

... . •. f ■«. >< • . w *• 

Je vis reconnus la Nature paree 
D’une fimplicite d’agrdabl^ candeur , 

Dont aucun autre eclat tf’imite la grandeur ; 
Digne & noble omement du facrd Cara&ere 
Que porte la Vertu fans fard & fans myftere , 
EUe avoit en fes mains de la perfe&ion 
Les propres atoributs ( 4 ) pour l’opetation. 
Apprend done deftjrmais , ajouta la Deefle 9 

) Dtctfe de la Juflice , regnante an SijcU (Jr* 
4 ) L’Equcrre fy U Compos* 
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Ji\i Public abufe mon regne & ma fagefle i 
Kevele-lui mes moeurs & mon utilite , 

Pour parvenir auA^iel avec Phumanite.s 
Imbu de ma Do&rine , infpire de moi-memei 
Ya publier pm: tout tna purete fuprtoe , 

Et range fous mes Loix , fonde fyr mon appui* 
£es Mortels egares du Salut ( y ) d’aujcurd’hui. 
,Sous P Augufte LOWS , dout Pamour le plus* 
1 tendre 

Xouropne ies Yertus , que ne. doit-on attendre .!• 
En lui Phumanite prodiguant fon Trefor „ 

Ouvre , par PEsprpt Saint , Pentree au fie* 
cle d’Or. 

En fuffaut reveille par ce ton patetique , 

Je confie au papier mon zele Apoftolique , 

Qui des Loges re$u , court porter des lemons 
Pu folide bonheurdes Freres Frai>cs-Ma9oi>$. 

{ j) fa fai de grace* 


0 * 
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MCEURS 


, D E S 

FRANCS- MACONS. 

N E point prefumer de foi-meme 
S’appuyer fur l’Etre fupr£me , . 

} . Ne former que d’utiles vosux, 

• $e contenter du neceffaire , 
j Ne fe meler que d’une affaire 

C’eft le fur moyen d’etre heureux, 

Les grands emplois font dangereux ; 

Ne point reveler de miftere , 

- Tout entendre , majs peu parler , 

Sentir fon avantage , & ne point accabler 
: Celui fur qui nous avons la vi&oire , 

S avoir ceder aux grands , fuporter fes egaux , 
Meprifer l’orgueiUeux , fut-il couvert de gloire^ 
s’etonner de rien , foutenir tous les maux ^ 
t Quoique l’adverfite nous bleffe , 

Sans noustroubler & fans ennui , 

f ' 

Bannir tout genre de pareffe ; 

Et ppur le dire enfin , la plus haute fageffe 
Eft en yiyant pour Dieu , de mourir avec luu! 
t Z B * DI$- 
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DISCOURS 

PRONONCE* 

PANS EA 1*0 G E D*$ 

\ 

jF Rbres , dont Jes lieps plus tors qne ceiuf 
du fang, ^ 

N’eprcmvent point l’eflfortde Finquidte Envie^ 
Ami^ entre lefquels ni fortune nr rang , 
N’altere les douceurs d’une innocente vie ; 
Guides par la nature , appelles par fa voix , 
Nous venons en ces lieux , ou le fage miller^ 
T)ppofe a Poeil prophane une forte barridre , 
Pour prix de fes bienfaits reffufciter fes loix ; 
.Tandis que mille foins voltigeant fur la Terre 9 
Juiques dans les Palais des Rois , 

Font fermenter le germe de la Guerre t 
Ici , comptant nos plaifirs pour nos droits ^ 
Nous Jaiffons a 1’orgueil vulgaire , 
he frivole embarras de difcuter des riens t 
Qu’une ambitieufe chimere 
Xransforme en J’atyctt des vra* biros* 

1* 
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j6e nos loifirs il eft un autre ufage « 

La Mere de la Voluptd , 
ti ftfle des vertus , la Paix fuyant l’orage 
Du tourbillon qu’elle a quittd , 
Demande un Temple ou notre homm^g^ 
Ejitre nous feuls , la dedommagc 
Du refte de Phiuhaaite : 

PrefTons avtec a&ivite 
Cet important ouvrage t 
fpimentons dans nos coeurs par des noeudt 
eternals * 

JU baze inebraniable ou pofebt fes Autels* 

Je la vois d’une. main , 

Nous presenter UE<purrc , j 

De l’autre avec un front ferein *' 
Donner le fignal de fon Verre. 

S a Regie & fon Compos 
Hjui de nos Ouvriers diligent tous les pas i 
Leur enfeign^nt PArchite&vire 
Qu’au liecle d’or dnfeignoit la Nature# 
jL’Ediiice s’acheve & les Autels tout prets 
Attendent les Vi&imes j 
C’eft id que par^s de leurs pompeux attracts ; 
Doivent tomber tous ces Titres fublimes , 

Que vend Pambition a lbs trifles fujets. 

£nfln grace aux Malone la Paix eft adoree , 
Comme elle etoit du terns de Rhee : 

Son triomphe appelle les Arts 

B ij Et 
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Et d’Euterpe & de Polimnie , * 

Les Eleves , de tout es parts » 

' Vieiment a Tharmonie l 

De nos tendres rapports , 

< Meier celle de leurs accords. 

Pardonne , Amour * fi dans nos fetes , 
Nous nous mettons al’abri de tes coups ; 

Nous refpe&ons tes droits , mais on craint tes 
conqu&tes ; 

Sous cherchonsdes amis & tu fais des jalouxr-? 
Ce fexe aimable , objet de notre hommage , ^ 
* Entrant dans ces pailibles lieux , 
Apporteroit avec tes feux , 

Le trouble & l’efclavage. 

✓ Qui d’entre nous , helas t feduit par labeaute ± 
N’oublieroit tes devoirs de la fratemite. 


com-: 


"\ 


<*» 

W. 
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COMPLIMENT 

FAIT EN LOGE, 

PAR LE FRERE T. 
'IE JOUR DE SA RECEPTION* 

Oufuis-jetranfport^ ! quel charme teducteuf 
Vient de plonger mes fens dans une doucs 
” yvreffe ! 

Mouvemens inconnus ! qui penetres mon coeur, 

Des traits d’une vive allegreffe , 

Par quel enehantement vous dois^g mon bon- 
# * 

heur ? 

Mais enpuis-je.douter, ^ l’ardeur qui m’enflame, 
Une Divinite, vient de remplir mon ame. 

A cet air prevenant , deux , tendre , officieux,* 
Suis-je done aveugle pour ne pas reconnoitre 
La fincere amitie qui vient ici paroitre * 

C’eft elle,je lavois qui prdfide enceslieux. 
Cette Fille , du Ciel , de la Terre exilee , 

Par tes Frerjes Ma^ns, s’y trouve rappelleej 

Bi *1 Elle 
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EUe en fait des mortels heureux t " j 
Par Ton influence facree, 
iTels que ceux qui vivoient fous l’Empire de" 
Rhee. % 

O Freres ! jouiflant du plus fouverain bien , 
( Vous , qui m’initiez dans vos fecres myftibres V 
Ouvres-moi de vos dons les Trefors falutaires r 
Profane que j’etois qu’il ne m’en refte rien ; 
Lav^-moi dans ces eaux , dont la fource divine 
A toutes vos Vertus a donne l’origine. 
Qu’eiifin, de votre choix , pour moi fi fortune 
Procedent les plaifirs les plus doux de ma vief 
Aufli-bien des l’inftant , qu’il m’eft par you* 
donne , ' . ' 

Jc coxnble tousles voeux de mon ame ravie*- 





I’AMOUR 
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LAMOUR 
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FRANC-MA^ON. 

^^±±±±^^±±±±±^±±±±±±±±±£ 

M A D R I GAL, 

F I l s de Venus coupe tes ailes y 
Prefle tes levres infideles 
Du bandeau qui couvre tes yeux ; 
LailTela ton carquois, ta tfeche puerile"; 
pe ton arc , fi tu peux , forme une toife utile ^ 
Tu feras le plus grand des Dieuxv 
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TRES D1GNE FRERE 

de c * ^ ^ , 

VISITEUR DE la LOGE d. 

[En lui prefentant la Cantate 

Juivante. 

(?*****, f ignore le langage 
Du Dieu du Pinde & des neuf Sceurs f 
Mats je^onnoi s' tout tayantage 
Dont Nous devenons poftejfeurs* 

Voire Ame eftpleine de douceur f 
Du vrai Matron elle eft V image ; 

Let graces & la belle humeur 
Sont peintes fur votre vifage. 

De ces Vers acceptez Vhommage % * 

Je vous fats de foibles priferts , 

Mats vous ferez grace a VOuvrage , 

En faveur de mesfemimens « 

C de V. 

LE 
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LE TRIOMPHE 


BE LA 

MAQOmERIE, 


CANTATE 

A V O IX SEU tE. 



R E Cl 7V 


Ou fuis-je ! & quel chafmant Spe&acle 
Enchante mt>n coeur & mes yeux ! 

X*s Dieux, enma faveur, ont-ils fait un miracle?^ 
* Suis-je tranfporte dans les Gieux ? » 

Mon ame paroit toute emue ... . 

D’ou nait le plailir que 'je fens } 

Quelle Divinite vient s’offrir a ma vue ? 

Et m’infpire les plus tendres accens. 

: ; JL\n 
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Ah ! qiu pourroit te meconnoitre ? 

^)ui peut fe meprendre a tes traits f 
Sagefle , tu n’as qu’a paroitre , 

Tout Ma9on ceded tes attraits. 

Oui , c’eft ton flambeau tutelaird 
Qui brille en ce riant fejour , 

Et la raifon qui nous eclaire , 

Eft un prefent de ton amour. 

Ah ! qui pourroit- te meconnoitre} 
Qui peut fe meprendre a tes traits ? 
Sageffe tu n’as qu’a paroitre , 

"jf out Ma9on cede a tes attraits* 

R EC I T. 

$E90*s de notre encens le tribut legmitfe % 
4 )eeffe , fois propice au feu qui nous anime * 
te zele qui nous prefleyatteimle plus haut pointy 
£xige tout >, nos coeurs ne te dediront pointy 

0 / / R. 

Que deformais la Calomnie 
Tonne > delate 5 l^ftort eft yarn : 

m* 


\ 


Digitized by Google 



HiAC^OTTNES. f| 

f JRillas f dp V Aipitid fuivie } 
fious affure un heureux 1 deftin* 

Du Cenfeur cauftique 6c rigide 
jQue peut l’lmpofture , ou FErreur ? 

Nos fronts couverts de ton Egide^ 

Sont a l’abri de 4a furenr. 

Que deformais la Calomnie 
Tonne, eclate ; l’effort eft vain; 

Pallas , de l’amkie fuivie , 

Nous admire un heureux deftin« 

R E C J T. 

Tp I qui devrois regner fur tout ce qui refpir$j 
y ertueufe Amitid , .nous cheriffons tes loix ; 
£ur nos coeurs & jamais exeree ton empire | 
Tout Franc-Ma^on te parle parmavoix, 

K^fRlETTE. 

V E n e z , Troupe d’Amis fidelle £ 
Venez jouir ^u plus doux fort ; 

Ce jour fortune vous rappelle 
Lcs plus beaux jours de l’Age d’Qr ? 

Au feu divin de Tharmonie 7 
Abandonnez votre genie , 

4 j^onncz les plus touchans accords* 

vh 
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Des .Masons -la gloire m£uue 
Triomphe aujourd’hui de FEnyie* 
Faites eclater vos tranfports. 

Venez , Troupe d’Amis fidelle , 
"Venez jouir du plus doux Sort ; 
Ce jour fortundvous rappelle ~' 
Les plus beaiuc jours de l’Age d’Qr. 


•^r 
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FRANCS-MACONS, 

CANT ATE. 

R E C 1 T. 

0® D * K ignore do profane VHlgaire , 
Ordre augufle & que je revere , 

C’eft a toi qu-aujourd’hui je confacre mesfonij’ 
Que dans mes tranfports temeraires , 

Un peuple d’ Amis & de Freres 
Soit k jamais l’objet de mes chanfons* 

A I R. 

Du haut du celefte Empiree* 

La vertu nous didla des loix t 
Et quittant la voute facree # 

Parmi nous la divine Aftrde 
Paroit une feconde fok. 

Loin du fafle & de Pimpo/ture } 

Nous formons de (ages dgfirs ; 

C Uie 
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Une volupte toujours pure, 

Les fentimens & la nature 
£fous foumiflent }es vrais plaifirs, 

' ■ m 

Du haut du celefte Empiree , 
f La vertu nous di&a des loix, 

4 Et quittant la voute &cr£e , 
j Parmi nou$ la divine Aftr^e 
Paroq une feconde fois. 

R E C I T. 

Mais que vois-rje ! Envies du refte des mortek? 
Vat’on fermer le Temple , abattre nos Au|els » 
A notre innocence plaintive, 

A notre troupe furtive 
Ya t’on interdire rips jeux ? 

Gui , ceux que contre nous le prejuge captive J 
S’uniffent pour briferles plus aimables noeuds^ 

AIR. 

* , Noire calomnie , 

Barbare furie 
Tu fors des Enfers ; 

Ton foufle perfide 
Infe&e les airs ; 

» fa bouche homicide 
'Emeut rUiiivers. 

S\J i 
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Sur nous tu t’arretes., 

JDeja tu nous pretes . 

Tes traits dangereux ; 

Tu trouble nos fetes , 

T u ^profcris nos jeux, 

J’entends fur nos teces 

Tes ferpens affreux* ’ 

ftoire calomnie , * 

BarWe furie - ^ 

Tu fors des Enfers f ’ 

Ton foufle perfide j 

Infe&e les airs ; 

Ta bouche homicide 
Emeut Tymvers. 

, R E CIT. 

Monfire , arrete , & d’un fexe aimable , mais 
jaloux * • 

iQui contre nous s’offenfe & deja nous menace* 
Cefie d’allumer le courfoux ; 

Ne Vas point a notre difgrice 
JAjotiter ce revers le plus cruel de tous. 

A R I E TT E. 

A quel foup^on imaginaire r 
Sexe charmant vous livrez— vous ? 

L’on ne fort jamais d’avec nous - 
fiue difcret , fidele & iincere. 

v : :r rr. -I cij . c** 
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Ces veftus out de quoi vous plaited 
Nous les exer^on s chaque jour*, 

Des loix qui foment au myftere , 
Foment .des coeuts au tendre amour* 

A quel ; fbupsoft imaginaire , 

Sexe charmant vous livrez-vous l 
I/on ne fort jamais d’avec nous 
Que difcret , fidele & fincere. 
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INVOCATION 


A A S TRE E* 

C ANT AT I LLE 

Pour la Fete de la St. J. 

R E C I T. 

■D Escends de la voute azuree , 
Viens embeHr , divine Aftrde , 

Ce lieu qu’a la vertu confacrent tes bienfaits. 

Des plajfirs purs nous goutons Ies attraits* 
La raifo'n rit a nos doux badinages , 

Et fans perdre le nom de fages , 
L’enjoument regne ou refide la paix* 

AIR. 

Que de charmes , que d’al)egreffe 
Captivent mon coeur enchante, 

C’eft a tes loix y fage Decffe » 

Que je dois ma felicite. 

C iij Dcs 
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Des plaiftrs purs nous goutons Ies attra&f 
La faifon rit a nos doux badinages , 

Et fans perdre le nom de fages f 
L’enjoument regne oh reiide la pabcr 

R E C IT. 

Jufqu’au fejour des Dieux ma voixfe &C 
entendre y 

St mes £bns eclatans t’invitent a defcendre* 

AIR* 

Vois dans nps coeurs tes fuperbes autels , 

Le culte que l’on rend aux autres immortel* 
Eft moins pur & moins tendre* 

Le crime t’exila du terreftre fejour. 

La vertu te rappelle en cet augufte jour 
.A la vertu daigne te rendre*- 

Vois dans nos coeurs tes fuperbes autels f 
Le culte que Ton rend aux autufes immortete 
Eft moins pur & moins tendre* 



LE S 
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FRANCS -MACONS, 

C A N T A T 1LLE. 



R E C IT. 


0^’E s f id le fejeur cpfhabite 1’innocend^ 
D’un faint refped mon coeur eft agite r 
Cette aimable divinite 
Nous fait reffentir fa prefence; 

Quel feu nouveau vient animer mes font* 
Loin d’id profane vuigaire , 

Je vais chanter les Francs-ltfaeons* 
C’eft la verite qui m’edake^ 

AIR. 

Sous nos pieds le vice abattu* . 
Nous offre un triomphe facile 
Le plaiiir regne en cet aiile v 
C’eft l’Etole de la Vertu, 

R E C IT. 

Ah ! qu’il eft doux de vivre en Freres* 

. Ei de ttomper les curieuxi 

Rien 
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Rien n’eft fi charmant que nos jeuX f 
Rien n’eft plus grand que nos itiyftdres# 

Les Princes , les Rois de la terre 
Se font honneur d’etre Masons i 
Savoir vaincre nos paflions 
Eft notre unique cara&ere* 

AIR. 

L’amitie, ceprefent des Cieuxr* 

Sur nos coeurs feuls exerce fa puiflance ; 
Sif*on ne vous admet a nos aimables jeiix* 
Beau fexe, nous* craignons que l’eclat de v** 
yeux , 

Sur famine n’emporte la balance* 

La vertu regie nos defirs , 

Et bannit les trifles aflarmes , 

Un coeur infenfible a fes charmes 
Ne connoit pas de vrais plaifirs* 

En vain la noiie calomnie 
Nous lance £es traits dangereux * 
L’innocence de notre vie 
Triomphe de ce monftre affreux* 

La vertu regie nos ddflrs r 
Et bannit les trifles allarmes , 

Un coeur infenfihle a fes charmes 
Ne connoit pas de vrais plaifus. 

CHANSON 
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Sur l’Air : Vous qui dw 
vulgaire Jiuplde, 


j^Ecsr BZ-,. ttfesroimahles Frhreif* 

Le tenure hommage de m on coeur , 

£n m'admettant a vos myfteres* 

Vous avez conaHe mon bonheur ^ 

Chez vousde Satutne & de Rhee * 

Eenait le fiede vertueux , 

£t pour vous la. divine Aftr^e 
£& de retour ea ces bas- lieux* 

© 

I’ollvter coUronne vos tStes* 

La douce paix conduit vos pas, 

Dans Vos mosurs comme dans vos £ %tef 
Je vois l’Equerre & le Compas j 
Que les Monarques de la terra 
Ke prennent-ils de vos lemons, 

Bien-tot nous- n’aurions plus de guerre 
$*i& vouloient tout toe Masons. 

En&* 
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Enfans cheris de ta nature , 

Yous jouiffez de fes prefens; 
ttne volupte toujoifrs pure 
Regne dans vos jeux mnocens. 
Faire le bonheur Tun de l’autre * 
C’eft l’objet de tous vos defirs ; 
Eft-if un fort comme le votre , 
Vous fouls goutez les vrais plaidrs; 



Ah V <pie je trouve heureux les Frincfe* 
Chez qui vous etes acctfeillis, 

Et quel bonheur pour les Provinces r 
Ou vos Temples font etablis ! 

Par-tout votre feule prefence 
Doit ecarter PadVerfite ; 
ta compagne r de Pinnocence 
Fut toujours la profp£rit£. 



Des humains , lorfqu’un cfocret (agef •> 
,Vous fait fuir la belle moitfo ; - 

C’eft pour vous livrer fans partage, 

Aux faints devoirs de l’amitie. 

Quoi ! le beau foxe eft en allarmes 

Sur ce pretendu celibat f 

Eft-ce done meprifer fes charmes , 

Oue n’ofer four livrer combat. ^ 

Mais 
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iMais ce qu’en vous fur- tout j’admire^ 
iC’eft l’amour de Pcgalite , 

Vous faitcs jnieux qu’on ne peut dirp 
Les honpeurs de l’humanite. 

Du fiecle frivole ou nous fommes, 

J/orgueil eft par vous abattuj 
Vous ne diftinguez dans les hornmep 
Que le merite & ia vertu. 



Triomphez , troupe fortunee p 
Vivez , illuftres Citoyens j 
■RemplilTez votre deftinee , 

Des coeurs jefferrez les liens. 

.Qu’en tous lieux par vous pourfuivfej? 
I,a difcorde tombe aux enfers , 
Servez de fupplice a,l’envie f 
Et de modele a l’Univers. 


CHANSON 
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CHANSON 

Sur fair : T»?>e a jamais le Pare &lc 
Roi des Franfois. 

1 ) u jnoindre rang au Diademe > 

£1 fe trouve des Francs-Magons , 

Et les Rojs , . prennent des lesons^ 
jDe l’Architedure lupr£me ; 

^es Ma§ons ont de tous les terns # 

Forme le plus beau des talens. 


Dans nos Loges on volt paroitre. 
'Tout ce qui brille au Firmament t 
^Si vous voulez favoir comment 9 
Venez a nous pour le connoitre ; 
Xes Masons ont de tous les'tems 
Forme le plus beau des taleos. 


0 


De nos dons l’augufte aflemblage V 
Eft force , ‘ fagefte & beaute ; 

Xe Ma^on en eft enchante , 
fx h d' feul en fait faire ufage# 
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Le Magon eft dans tous les terns 
Ome du plus beau des talens. 


37 


Content -de ce bonheur fupr&ne 
Qui du profane eft .ignore , 

H en eft fouvent denigre , 
jMais il mdprife ce blafphcme. 

Un Magon eft de tous les terns 
Ome du jdits beau des takas. 


Nous ne reconnoiftons pour Freres 
Que ceux de qui l’efprit difcret , 

Ne revele pour le fecr'et 
Du mot du figne des myfteres. 

Des Masons qui dans tous les terns 
Forment le plus beau des talens. 


L’Etoile qui fur %ous preflde v 
Eft des faux Freres le bandeau 9 
JMais elle eft Futile flambeau 
Des Freres que l’amitie guide. 
Les Magons font de tous les terns 
Ornes du plus beau des talens. 


L’urbanite 
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3* 

L’urbanite la plus facile * 

La plus exa&e probite 
Chez nous ont fans aufterite 
Fait choix de leur plus fur afile. 
Les Masons font dans tous les terns 
Omes du plus beau des talens. 



Frfcres chantotis dans notre Log^ 
Le bonheur dont nous jouiffons , 

Et le verre en plain celebrons 
Les yertus q\ii font notre eloge# 

Les amis a qui nous buvons, 

C’eft a tous nos Freres Masons* 








Sf 

eytur* 


Chanson* 
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CHANSON. ' , 

Sur f Air du Pere Barnabas , &c> 

JLi A lanteme k la main , 

En plein jour dans Athene , 

Tu cherchois un humain , « 

Severe Diogene $ ' 

De tous tant que nous fommes 
- Vifite les maifons , 

Tu trouveras des hommes , 

Dans tous nos Francs-Ma9ons* 

L’heureufe liberty 
A nos banquets prefide , 

L’aimable volupte 
A fes cot^s relide ; 

L’indulgente nature 
•Unit dans un Magon , 

Le charmant Epicure , 

Et le divin Platon. 

Pardonnes tendre amour, 

Si dans nos aflemblees, 

Les Nymphes de ta Cour , 

Ne font point appellees , 

Amour , ton cara&ere , 

N’eft pas d’etre difcret : 

D ij Enfant 
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Enfant pourrois-ru taire 
Notre fameux fecret. 

Tu fais afTez de maux. 

Sans troubler nos myfteres, 

Tu nous rendtois rivaux , 

Nous voidons etre Freres, 

Notre chere famille, 

' Redoute* les d6bats • 

Qu’enfante la bequille , 

Du Pere Barnabas. 

Toutefois ne crois pas 
Que des ames ft belles , 

A voler fur tes pas , 

Soient conftamment rebelles j 
Nos foupirs font l’eloge 
Des douceurs de ta loi t 
Au fordr de la Loge 
Tout bon Frere eft a toi. 

Mes Freres, par ma voix t 
Un eleve d’Horace , 

Jaloux de votre choix ; 

Yous demande une place ; 

De la Ma^onnerie , 

11 eft bten plus epris , 

Que de la Confrairie, 

De certains beaux ttpnta, , 

CHANSON 
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CHANSON 

DES M AIT RES. 

I 

f jl 1 Ous de concert chantons 
* APhonneur de nos Maitres, 

A Penvi celebrons 

Les faits de leurs Ancetres : 

Que PEcho de leurs noms 
Frappe la Terre & l’Onde , 

Et que l’Art des Masons 
Vole par tout le Monde. 

C H (E u R. 

A PArt Royal , pleins d’une noble Ardeur , 
Ainfi qu’a fes fecrets rendons hommage ; 
•Tout bqn Ma9on les garde dans le coeur, 

Et de Pancienne Loge ils font le gage* 



Les Rois les plus puiffans , 

Que vit riaitre l’Alie , 

S^avoient des Batimens 

La jufte Symetrie ; v 

s Diij Ef 
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• fit des Princes Masons * 
Marques dans l’Ecriture 
Aujourd’hui nous tenon* 

La noble Archite&ure* 

C H <E V R, 

A l’Art Royal » &c. 



Par leur Pofterite 
L’Art Royal dans la Greet 9 
Parut dans fa be ante, 

Dans fa delicateffe ; 

Et peu de terns apres , 

V i t r v v e fjavant homme 
L’accrut avec fucces 
Dans la fuperbe Rome. 

Choui, 

M 

A 1’Art Royal , &c. 

0 

De la tout l’Occident 
Re$ut cette Science ; 

Et principalement 
X’Angleterre & la France ; 

O* 
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Oft parmi les loilirs 
D’une agreable vie 
On jouit des plaifirsf 
De la Ma(onncri£, 

C H (EUR, 

A l’Art Royal, &c. 



Nous qui voyons ce tems^ 

Cet heureux terns , mes Freres, 

Et le Ne&ar charmant 
Remplir fouvent nos verres ; 

Beniflbns a Jamais . . 

Du Monde l’Archite&e 
Qui joint a fes bienfaits 
Ce jus qui nous hume&e* 

C h a u e. 

AT Art RoyaI,pleins d’une noble ardeuf , 
Ainfi qu’a les fecrets rendons hommage : 
Tout bon Ma^on les garde dans le coeur , 

Jit de l’ancienne Loge ils font le gage* 



chanson: 
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CHANSON 

DES . SURVE1LLANS* 


A Dam a fa Pofterite 
Tranfmit de l’Art la connoiifance > 

Et Caspar Pexperience 
En demontra l’utilite : 

Celui-ci batit une Ville 
Dans un Pays de l’Orient , 

Ou l’Archite£hq;e civile 

Prit d’abord fon commencement# 

C h <E v R. 

De notre Art chantons Pexcellence , 
Ses fecrets font notre bonheur, 

« * Exaltons fa magnificence , 

Qui des Hois montre la grandeur# \ 

"/i\~ 

Jab al, le Pere des Paiieurs , 

% 

Put le premier qui fit des Tentes , 

Ou paifible il vivoit des rentes 
. De fes innocentes fueurs: 

Cette Archite&urc champ£tre 

Servit 
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Servit depuis pour le Soldat ; 

Et les Heros que Mars fait naltre * 
L’embeliiTenc de leur eclat* 

C h m u R. 

De notre Art, &c* 

'/># • 

Jamais Neptune fur fts Eaux * 

De rArchitedure narale , 

N’etit vfi la grandeur martiale , 

Ni des Commer$ans les VaiHeatix } 

Si Noe ifavant Patriarche, 

Eclaird par le Tout-PmfTant , 

De fa main n’eut de la belle Arche 
Conflruit le vafte Batiment, 

C H <E U R, 

De notre Art, &c« 

0 * 

Les Mortels devenant nombreux,' 
Auffi-tdt on vit l’injuflice 
Joindre k la force l’artifice , 

Pour opprimer les malheureux : 

Le foible, alors , pour fe defendre 
Contre Nimrod , fier Conquerant, 

Entre des Forts alia fe rendre, 

Et lui rcMa vaiUamment. 

Choeur. 
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De notre Art , &c* 

0 

Le mepris du divin Amour 
Fit que les hommes fanatiques * 
Bientot apres firent des Briques 
jftmr Babel, -la fameufe Tours 
La difference du langage 
Yint deconcerter ces Masons 
Qui renoncerent a l’Quvrage r 

Contens d’habiter des Maifons* 

» 

C H <E U R. 

De notre Art , &c, 

MoiTe , par le Ciel guidd 
B&tit l’augufte San&uaire , 

Ou des Verites la Lumiere , 

Par TOracle etoit annonce. 

Des lors la Sainte Archite&ure 
Pour l’ldole etoit profane , 

Et fa magnifique Stru&ure 
Charmoit le Mortel dtonnd. 

C H <E U R. 

De notre Art, &c. - 
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MA C, 0 N N E S. 

Le Paclfique Salomon 
Avoit de fon terns favantage 
D’etre des hommes le plus fage , 

Et le plus excellent Ma^pn : 

J1 erigea de Dieu le Temple 
9“ fut le chef - cPoeuvre des Arts ; 

Et tous les Rois , a fon exemple , 
Eurent. Masons de toutes parts* 

C H S U R, 

De notre Art, &c* 

De l’Art toute la Majefte 
Jin Grece , en Egypte , en Sidle 
A Rome , en France , en cette Villo 
De-la fut apres tranfporte : 

Aujourd’hui nous palTons l’Afie 
Dans la begute des Batimens , 

Et ijiieux qu’elle , avec PAmbroifie * 
Kous buvons des vins excellens. 

C h <e u R. 

De notre Art chantons l’excellence* 
Ses Secrets font notre bonheur , 
Exaltons fa magnificence , 

£>ui des Rois montre la grandeur* 

' CHANSON 
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CHANSON 

des compag^ons. 

R t Divin , l’Etre Supreme 
® Daigna te donner lui-meme , 

Pour nous fervir de remparts : 

Que dans notre illufbe Logc 
Soit celebre ton eloges 
Qu’il vote de toutes parts, * 



Faifons retentir fa gloire* 
Honorons en la memoire 
Par nos Vers & nos Chanfons t 
Que te jus de la Vendange 
Se repande a fa louange 
Parmi les bons Compagnons* 



* On reprend les trois dernier s Vert 
de chaque Couplet pour faire le Chaeur . 

Soit 


Google 
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4 9 

, Soit que loin Phoebus recule » • 

5oit que de pres il nous brule , 
Toujours cet Art nous defend; 
C’eil par la Geometrie , 

Que fa noble Symetrie , 

^ X>Q$ cinq beaux Ordres depend. 

• 

0 


Faifons retentir fa gk>ire , 
Honorons en la memoire 

Par nos Vers Sf nos Chanfons ; 
Que le jus de la Vendange 

Se repande a fa louange 

Parmi ies bons Compagnons, 

/ 


\ 
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CHANSON 

DES APPRENTIFS* 


f* Reres & Compagnons 
De la Ma^onnerie, 

Sans chagrins jouifions 
Des plaifirs de la vie r 
Munis d’un rouge bord , 

Que par trois'foisun fignal de nos verresj 
Soit une preuve que d ? accord , 

Nous buvons a nos Freres. 



Le Monde eft cuneux 
De {avoir nos Ouvrages , . 

Mais. tous nos envieux ' 

N’en feront pas plus fages ; 

Ils tachent vainement 

De penetrer nos fecrets , nos Myfteres , 

Jls ne f^auront pas feulement 
ppmment boivent les Freres. 

Ceu * 
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Ceux qui cherchent nos mots , 

Se vantant de nos fignes , 

Sont du nombre des Tots , 

De nos foucis indignes j 
C’eft vouloir de leurs dents 
Prendre la Lune dans fa courfe altidre % 
Nous-mdmes ferions ignorans, 

Sans le titre de Frere* 

m 

•On a vft de tout terns 
Des Monarques , des Princes * 

Et quantite de Grands , 

Dans toutes les Provinces , 

Pour pfrendre Urt tablier 

Quitter fans peine leurs armes guerrieres J r 

Et toujours fe glorifier 

D’etre connus pour Freres, 

$ 

L’Antiquite repond 
Que iout eft raifonnable* 

Qu’il n’eft rien que de bon* 

De jufte & venerable , 

Dans les Societes 

De vrais Masons & legitimes Frfcres ; 

Ainfi bdvons a leurs fantes , 

Et vuidons tous nos verres. 

r" Eij JoignoAs 
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Joignons-nous main en main , 
Tenons-nous ferme enfemble, 

Rendons grace au deftin « 

Du noeud qui nous affemble 
Et foy»i» affures 

Qu’il ne fe boit for It* deux Hdmifpher** 
Point de plus illuftres fmtds, 

Que celles de no£ Frfcres. 



SUITE UE LA CHANSON 


DES APPKENT1FS . 

J^R ekes & Compagiusns 
De cet Ordre fubfime , 

Par nos chants temoignons 
L’efprit qui nous anime , 

Jufques fur nos plaifirs 

De la Yertu nous appliquons I’EquerreJ ) 
Et Part de regler fes defirs > 

Ponne titre de Frere. 


C’eft id que de flenrs 
La fagefTe paree , 


Rappelle 
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Rappelle les douceurs 
De l’Empire d’Aftree ; 

Ce ne&ar vif & frais , 

Par qui fouvent s’allument tant de guerres ^ 
Devient la fource de la paix, 

Quand on le boit en Freres. 

$ 

Par des moyens fecrets 
En depit de Penvie , 

Sans remords, fans -regrets j 
Nous feuls goutoris la vie; 

Mais a des biens fl grands 
Envain voudroit afpirer le vulgaire , 

Nous -memes ferions ignorans , 

Sans le dtre de Frere. 
r.. i 

m 

Profanes , Curieux 
De fjavoir notre Ouvrage, 

Jamais vos foibles yeux 
N’auront cet avantage ; 

Vous t&chez follement 

De penetrer nos plus profonds myfieres ; 

Vous ne fjaurez pas feulement 
Cojaient boivent les Freres. 


Enj 


SL 


Digitized by Google 



*4 eti A ti S O N * 

Si par hazard Pennui 

Donne quelques allarmes, ) 

Aqflte'tdt cofttre lui 

Nous chargeojis tous nos armes ; 

Et par Pardeuc d’un feu . , x . 

Plus petillant que les foudres guerrieres* 
Nous chalTons bien-tet de ce lieu 
Cet ennemi des Freres* 

& 

Buvons tous en l’honneur 
Du pailible Genie , 

Qui prefide au bonheur 
De la Ma^onnerie j, 

Dans un julte rapport j 

Que par ' trois fois un fignal de nos verrc$ 
Soit le Symbole de l’accord 
Qui regne entre les Freres. 


Joigifons-nous malrt en mam » 

Tenons-nous ferme enfemble , 

Rendons grace au Deftin , 

Du noeud qui nous affemble 9 
Et que cette unite , 

Qui parmi nous courbtine les Myfteres £ 
Enchaine ici la volupte , 

Dont jouiffent les Fretts. 

CHANSON 
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Q U e l eft ce monde enchafite 
Ou je me vois tranfporte I 
A fe acndre heureux , 

Les hommes entr’eux , 

Par gout ici s’aiiiment $ 

Ce Plaifir pur & vertueux , 

Eft un bien qu’ils eftiment , 

Lan la , 

Eft unbien qu’ils eftiment. 


Jadis aux humains pervert 
J’ai prefere les defeits* 

J’ai 4ui leurs lemons , 

Leurs moeurs , leurs fa^ons , 
Leurs vertus, vrais fantoraes $ 
Sils avoient tous ete Masons , 
J’aurois aime les homines , 
Lan la , 

J’aurois aime les hommfcs. 


5<5 CHANSONS- 

Oui , de rie Ies plus re voir 
Je me faifois un devoir ; 

Cache dans les bois, 

Mon ceil Irocois : 

Fuyoit l’efpece humaine r 
Mais les vertus qu’ici je vois 
r Font expirer ma haine, 

Lan y la y 

Font expirer ma haine* 

m 


Heraclite par fes pleurs, 

Des mortels raillok les moeurs j 
Ne voyant que fous ,• 

Durs, fiers & jaloax 
II repandoit des larmes ; 

Chers Masons , a rire avec vous 
II eut trouve des charmes , 

Lan la , &c. 

II eut trouve des charmes. 



Ici de Thumanite 
Le pouvoir eft refpe&e , 

Yos coeurs font unis 
Par des noeuds cheris , 

Que chaque inftant reflerre ; 

Je cherchois un ou deux amis. 

You* 
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Vous en peuplez la terre, 

Lais la , 

Vou s en peuplez la terre* 

: ■ p 

Mais que j’aime avoir fdr-tou* 

L’accord parfa^t *lc le go At 
Des Societes , 

Ou vous vous traitez 
En Fr£res vdritables % 
fcylade , Orefte , amis vant^r* 

Vous n’dtfcs plus des Fables , 1 

Lan la , j 

Vous n’6tes plus des Fables* 

* • $ 

Rome fit de fes enfans 
|7n Peuple de Conqu£rans» j 
Moins ambitieirx , 

Mais plus glorieux 
Que ces Heros vulgaires , 

L’Ordre des Masons en tous lieu* 
Forme un peuple de Freres i 
Lan la. 

Forme un peuple de Freres* 

$ 

Tu peux fur moi deformais , 

Fortune , effayer tes traits ; 

j En 
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£n depit du fort, 

Dans mon fier tranfport 
J’affrontprai l’orage ; 

Chaque Loge m’aftiire un port 
Au fordr du naufrage , 

Lan la , 

Au fordr du naufrage# 

m 

Chers Compagnons , qu’il m’eft dovu| 
D’etre compte parmi vous $ 

Dans toiis les Pays , 

Sans rifque je puis 
Faire & prefent ma ronde ; 
Quiconque eft parmi vous admis g 
jEft Citoyen du monde , 

Lan la. 

Eft Citoyen du monde# J 



* 


CHANSOH 


Digitized by Google 



V A C,0 N N E S. ■{$ 

4 »« 3 * 4 ><-¥<¥&: 

C.H ANSON 

Sur l’Air ; Via ce que c'eft , &c, 

D A ns nos Loges nous batiflons. 

Via ce que c’eft que les Francs-Ma^ons f 
Sur les vertus nous elevons 
Tous nos edifices , 

Et jamais les vices 
N’ont penetre dans nos Maifons ; 

Via ce que c’eft que les Francs-Ma^ons# 



Nos ouvrages font toujours boas , 
Via ce que c’eft que les Francs-Masons ; 
Dans les plans que nous en tra^ons , 
Notre regie eft fftre , 

Car c’eft la natura . * 

Qui guide & conduit nos 55 crayons : 

Via ce que c’eft que les Francs-Ma^dhs* 



Des Autels pompeux nous drefloift 
Via ce que c’eft que les Francs-Masons* 

Aux 


i 
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A ux tajens nous les confacrons ; 

Les Mufes tranquiles 
Peuplent nos allies 
Pe leurs illuftres nourriffons ; # 
yia ce que c’eft que les Francs-Ma^ons* 



Beautis pour qui nous foupirons , 

V4 ce c ’ e ^ q ue les Francs-Ma$ons £ 
Vos attracts que nous reverons , 

De l’Etre fupreme 
Sont Tiinage meme : 

C’eft lui qu’en vous nous adorons, 

VJa ce que c’eft que les Francs-Macons* 



Aux profanes nous l’annongons , 

Via ce que c’eft que les Francs-Ma^ons 9 . - 
Aloderes dans leurs pafllons , 

Difcrets pres des Belles , 

Sinceres , fideles , ) 

Amis parfaits ,°-bons Compagnons , 

Via ce que c’eft que les Francs-Masons, 



CHAN^OK 
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Sur l'Air ; : Eft-il de plus douce s odeurs • 

HANTONsle bonheur des Ma$ons^ 

Celebrons leur ouyrage , 

Mais que leurs faits plus que nos fon$ 
le portent d’%e en age ; 

De nos^propos quoique jayeux 

Banniffaps la licence ; 

11 n’eft de vrais plaifirs que ceiug 
qu’afture I’ianocence* 

♦ 


^acchus n’eft point dans ce Sejour j 

Un Dieu que Ton revere j 

On en profcrit le fol Amour 

Qui regae dans CjQpfe ; 

Ce n’eft qu’autant qu’ils font foumis 

A la Sageffe aimable , 

Que parmi nous ils font admis 

A nos plailirs de table. 

V 

; - * ■ • , 

L’ufl 
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X’lin nous fait perdre la. raifon , 

Ce divin caraftere , 

Qui feul dilHngue un Franc-Magon , 

Du profane vulgaire j 
L’autre aupres d’un objet charmant , 

Pour vouloir trop lui plairp * 

Pourroit d’un fecret important , 

Dgvoiler le My ft ere, 

& 

De ce Couple trop enchanteur 

Defions nous fans cefle ; * 

L’efprit doit autant que le coeur 
Etre exempt de foiblefle $ 

Sur la vertu regions nos gouts » 

Qu’en tout elle prefide j 
(l n’eft point de plaiftrs plus doux 
Que de l’avoir ppur guide* 

Mats qu’elle fe raceme en ces lieux } 

Sans etre trop fevere , 
pile deplairoit a nos yeu* , 

Sous un maintien auftere $ 

De la volupte les attraits 
* JPeuvent tougher le Sage , 

• Noii* 
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Nous n’en condamnons que l’exces , 

Et nullement l’ufage. 

♦ 

tJnis par des ndeuds folemnels 
Que di&e la juftice, 

Nous ecartons de nos Autels 
Jufiju’a Pombre du vice \ 

L’Amitte nous rend tous egaux , 

Enfans de la Etimi^re , 

Ici Ton n’a point de rivaux 9 

Cfracun n’y yoit qu’un Frere, 

# 

Noys ne faifons dans l’Univers 
Qu*une meme Famille ; 

Qu’on aille en cent climats divers , 

Par-tout elle fourmille ; 

* k . 

Aucun pays n’eft etranger 
Pour la Ma^onnerie ; 

JJn Frere n’a qu’a voyager , 

Lc monde eft fa Patrie. 





X $ X 
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C HANSON 

Sur la March t dcs Francs - Ma$o*s, 

T i A main aux armes , Freres x 
BanilTons d’ici verrcs & flacons y 
Ce n’eft qu’au bruit des capons 
Qu’on celeb re nos *fiyftenes , 

Faifons boo feu , mes Freres , 

RemplifTons de ces barils nos canons?' 

Et comme bons Francs-Ma^ons , * 

Entre nous buvons. 

Quel don fut jamais plus precieux t 
Kous tenons de nos Ayeux 
Un Secret impenetrable , 

Qu’il foit inviolable j 
En tous lieux , meme a table 
Craignons qu’un profane Curieux 
N’en puiffe inftruire nos envieux^ 

Fleau de la melancolie , 

Plaifir > Pere de la fatflie , 

Pour ferrer le noeud qui nous lie ? 

Fais qu’une flateufe harmonie % 

Par d’aimables Chanfons* 

Egaye nos le5ons^ 

CHAK- 
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F R E r E s que des plus doux accords , 1 
Nos faints allies retentilTent , 

Animes des memes tranfports, 

Chantons les noeuds qui nous uniftent y 
Les plaifirs dont nous jouiftons , ^ 

Ne font connus que des Masons. 




La vlve lumlere des Cieux,' 
Malgrd l’envie & Tignorance , 
Dans fon eclat brille a nos yeux 
file eclaire notre innocence. 

Les plaifirs , &c. 


Qu’un Impenetrable bandeau 
Nous voile au profane vulgaire ; 
Le plaillr eft toujours nouveau, 
Lorfqu’il eft fuivi du myftere. 
Les plaiftrs, &c. 
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Le fot , le cagot orgueilleux 
Nous condamnent fans nous connokt£ $ 
Ne peut-on etre vertueux 
£ans le deftem de le paroitre« 

Les plaLQrs , &c* 

* 

La vertu regie nos defirs r 
Bans le filence & le myftere * 

Elle prdfide a nos plaifirs , 

Sans elle rien ne peut nous plaixe* 

Les plaifirs, &c*- 

Be Pamitie les faiittes Lotx 
Font des Masons autant de Freres-*. 

Nos coeurs plus unis que nos voix.*.- 
Forment les mem es cara&eres^ 

Les plaifirs, &c* 

•fa 

Celui qui prefide en ces Heux 
Eft digne de tous nos hommages £ 

La fageffe brille en fes yeux , 

II a nos coeurs & nos fuffrages 
Son efprit que nous admirons , 

Fair Teloge* des Francs-Ma^ons. 

€HAN~ 
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Sur fair i De la rime & de la raiforr, 

J^LCcordez -nous TOtre fuffrage . 

Beau fexe enchanteur. 

Tout Franc-Ma$on vous rend hommage> 

Et s’en fait l^Mineur , 

Ceft en acquerant votre efHme r 
Qu’il fe rend digne de ce nom j, 

. Qui dit un ennemi du crime r 
.Cara&erife un Franc-Ma^on*. 



Se comporter en toute affaire 
Avec equity , 

Aimer & fecourirr fon Frere 
I>ans Padverfite ; 

Fuir tout procede mercenaire y 
Confulter toujours la raifon , 

Ne fe point lafler de bien faire d 
iC’eft la regie d’un Franc-Ma5on«. 

4 

5ur nocre Oxdre en vain le vulgaire 

Raifonnd' 
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Raifonne aujourd’hui , 

Et veut penetrer un myftere 
Au-deffus de lui ; 

Loin que fa critique nous blefle y 
Nous rions de fes vains foup^ons •, 

Savoir dgayer la fagelTe , 

C’eft le fecret des Francs-Ma^ons* 

♦ 

Biens des gens difent qu’au (Jrunoire 
Nous nous connoiftons , 

Et que dans la fcienft noire 
Nous nous exer^ons \ 

Notre fcienCe eft de nous taire 
Sur les biens dont nous jouiftons ; ; 

11 faut avoir vu la lumiere 
Pour gouter ceux des- F rancs-Ma 50 ns* 

- f ■ 

Samfon peine a fa Maitrefle 
Eftt dit (on fecret , 

Qu’il eprouva de fa foiblefle 
Le funefte effet ; 

Dalila n’auroit pu 1’apprendre , 

Mais elle auroit trouve Samfon 
Plus difcret & tout auffi tendre , 

S’il avoit ete Fraac-Ma$on* 

CHAN? 
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Sur fair , De la ConfiJJion, 

I L mfeft «fonc permis , 

Mes chers arms, 

A votre exemple r 
De fuivre le cour* 

Des plaifirs que filent nos fours. 

Avec quel transport mon ceil c QMsmg{& . 
Cet augufle Temple ; 

Le vulgaire obfcur, 

*>e nos mepris fujet trop ample i 
De fon foufle impur, 

N’en temira jamais l’azuiv 

4 

Blais en quo! confifte , }e vous prie’y 
La Ma^onnerie ? 

Payer le tribut , 

A l’Amitii tendre & chine T 
C’eft le feui Starut 
De notre charmant iniHtut. 

Quej 
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Quel pkifir quand le Ciel vcrus affefiibfe J 
( Goutez-vous enfemble? 

Des plaifirs fi doux 
iQu’aucun plaifir ne leur reffemble : 

Des plaifirs fi doux , 

Que les Rois zneme en font jaloux. 


Dites-moi ce qu’il me reite a faire 
Pour vous fatisfaire ? 

Sois fage & difcret , 

Sache moins parler que te taire * 
Previens le regret , 

<Qiu fuivroit' l’aveu du fecret* 

Je favois avant que m* perfofflte 
Devint Franc- Ma^oruie , 

Gather le tacet * 

C’eft un arr que le Ciel nous donne ; 
Ce petit colet 

Repond que je ferai difcret. 
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Sur l’air : De Joconde. 

D ’Une aimable Fratemite 
Pour gouter le# delices , 

Pour jouir d’une volupte 
Qui fuit l’ombre des vices , 

Pour trouver des moeurs & des loix^ 
Pour s’aimer dans les autres , 

Mes Freres , enfin je congois 
Qu’il £aut etre des votres, - 

^/|V c 

Du bonheur d’etre joint a vous 
J’eprouve l’excellence ; 

Par vos fentimens jugez tons 
^ De ma reconqoiffance : 

Du Paradis voluptueux , 

Sejour du premier Homme * 

Je deviens Phabitant heureux 9 
Sans redouter la pomme. 

~'T\^ 

Tel que l’Hebreu ravi foudain 
Dans un char de lumiere % 



CHANSONS . 

JJn Mafon , fier de {on deiHis V 
Commence {a carriere ; 

JI fcifTe joyeux & content 9 
Sa depouflle vulgaire , 

£t fe pare , plus eclatant 9 
Pu beau titre de Frfcre* 

_>M/> 

Profane que j’etois JUdis * 
J’infultois a vos Fetes ; 

II faut pour en favoir le prix ; 

Etre ce que vous ete$ : . 

Je le fub , vous £tes venges # 

Je me fob gre de Petre : 

Pardon, fi je vous ai juges , 
C’etoit fans vous connoitre* 


X’VS'K 

w 


CHAKi 
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Tla O i n des Profanes , nos jaloux , 
Tres Venerable , & vous mes Freres t 
Avec delices livrons-nous 
Aux charmes de nos loix aufteres, 

Que. le Vulgaire , dans la nuit , 

Froiyk le noeud qui nous aflemble ; ' 

pres de nous 1’Univers feduit, 

N’eft rien , quand nous fortunes enfembld 



Quoi de plus Ample que nos moeurs J 
Nos loix pour bafe ont l’innocence j 
Lb nature dans tous nos coeurs , 

Eft encore dans fon enfance. 

Hus du plus fage des Reis , 

Nous batiffons- a {bn exemple- ; *••••*- 

L’humanite rentre en fes droits j 
£t feyoit eleyer 'un Temple. 



G’ Commc 
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Comme l’Athenien difcret , * 
Dont on nous vante les harangues i 
Pour mieux taire notre fecret , 

Qn nous yerroit trancher nos langues $ 
Que cet aveu , Sexe enchanteur , 
N’allarme point vos tendres ames y 
Quoique Ma^on , cet Orateur 
fut-il mpins l’Avocat des Dames, 



Toi qui , muni des yeux du Iinx ; 
Marchant au Trone par l’incefte 9 
Qfas jadis perctfr du Sphinx , 

L’enigme a tant d’autres funefte ; 

Si le Monftre , plus penetrant « 

T’eut propofe notre Myflere f 
CEdipe , fa cruelle dent 
T’eut feuve des bras dp ta mere*' 

* Hipiride > fameux Orateur d* Athene s , plaidd 
la Caufe de la belle Phrini , & fe coupa la langud 
avec les dents > pour ne pas reviler le fecret de fa 
Patrif aux ennemis dont il etpit le Prifonnicr* 


CHANSOH 
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Sur YAit : 

Frhcs, que des plus doux accords , &a 

J3 Eau San&uaire des verms > 

Loge , que vous £tes aimable ! 

Peuton , fans vos fages Statuts , 

Goiter les plaiflrs de la table ? 

Chantons , beniflons mille fois 
Des Masons les heurenfes loix* 



Au fein de la tranquillity 
Nous gofttons des douceurs parfaitecj 
Le degout , la fafliete 
N’ont point d’afile en ces retraites • 
Chantons > beniflons mille fois 
Des Masons les heureufes loix* 



Ami dont le fublime voeu 
Eft rempli par notre fuffrage , 

Je ne connoiflois que ce noeud 

' G ij Quf 
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Qui piit nous lier davantage t 
Qu’a jamais ce Noeud - Gordien* 

Faffe ton bonheur & le mien l 
» 



Gortons la douceur d’etre uni® , 
Par les deux plus beaux cara&eres j 
Jufqu’ici nous n’edons qu’Anus , 

Et maintenant nous voila Freres. 
Qu’a jamais ce Nceud-Gordien 
FaiTc ton bonheur & le mien f 



CHANSON 
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C • , , , , 

Sur l’Air : ,Fous qui du Vulgaire ftupide. 

Qu e nos voix , dans nos exercices, 
Soicnt les organes de nos coeurs j 
En b&iffant no$ edifices , 

Compagiions , chantons toils en choeurs. 
Fameux Architefte du Temple , 

Chantre qu’on nepeut ttop vanter, 

Salomon n6us donna Pexemple 
Et de B&jjr & de chanter. 


Temoins des fuccesde nos Maitres; 
Formons-nous fur „ leurs beaux talens i 
Toujours la gloire des \Ancetres 
Doit €tre un modele aux enfans. 

Attentifs a leurs moindres fignes , 

Bodies 4 leurs Pages loix , 

Chers Compagnons , montrons-nous dignai 
De leur fijflrage & de leur choix. 

Apprentifs , qu’un bonheur fupreme 
^ places parmi les ,£lus A 

Giij Dans 
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Dans le fejour des vertus m£me , 

Qu’oferiez - vous chercher de plus? 

Du fendment & de. Peftime . i 
N’eprouvez-vous pas la douceur ? 

Pour godter votre dlat fliblime 1 *- * 1 -» 

11 vous fuffit d’avoir un coeur. 

Vous que tout bon Ma^on redoute*- f 
Traltre , fous l’afpeft le plus doux , ^ 

Amour , vous gemiflez fans doute \ . . ^ 
De ne pas regner parmi nous ; . .. 

Inflruits par de trifles exemples , 

Vous ne nous flutes point pine; 
H’avez-vous pas affez de Temples ¥ 

Qu’il en foit un a l’^mide. 


Miefux que vous , notre VdttdrafiSfr 
Fixe nos plus tendres fouhaits* 

Ici , certaine d’etre aiinable , 

U Amide rdgne fous les traits. 

Four peindre fes graces toucharttds j 
J&u Correge & de le Sueur 
Que n’ai-je lev touches favantes » 

Ou la voix de notre Orateur 1 



CHAlfc 
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■ ' f . 'I , * 

Sur f Air : Tout roule aujourd’hui dann 
le monde . 


P U i s Q U £ cet air plait i iff ronder 
Et qu’il infpire la gayte , 4 

Que chacun de vous me feconde , 

Et chante quand j’aurai chante : 

Ees Masons briijem dansle mondec 
Ear 1c coeur & l’Urbanhe. 

; ^ ; r • • / : 

A la Coup on paffe la vief 
%jc plus fotfventpottr s’endeter i 
Avant que la fortune y rie , 

Que d’envieux & (urmonter ! 

Quand on eil de la Confrairie 
On n’a plus rieh a fouhaiter. 

* ♦* 

?/!<“ 

Si l’ambition nous harcele 
Elle expofe a bien des regrets. 

Soupire-t-on pour une belle ? 

Elle vous aixue ad Hworcs . 
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A-t-on l’Ordre de la Truelle i 
Tous les defirs font fatisfaits. 

^ * 

Si l*Ott m’oftroit par fantaifie i 
Ces rangs que l’on doit refpetter; 

Avec un , je vous temercit , 

Je repondrois fans hefiter ; ^ 

Je fuis 1 Fr^nc-Matjon pour la vie*’ - t . 

Ce dtre feul peut me flatten _ 

t ; ' . * ■ f- -i 

£ u c. 

*i\ c , . ; : ' 

Ce n’eft point une Regie aufterO 
Que celle que nous obfervcms i • 

Elle ordonne qu’on s’aime en Frere » 

De grand coeur nous obeiffons : 

On n’a plus de fouhait a faire * ~ i f 
Si -tot que J’on eft Franc-Maeon, 





— 1 1 
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Sur l'Air : Frires , yne des plus doux 
acwrds , &c. 

Jadis tu chanfonnois fi bien ; 

Ke £aurois'tu le faire encore , 

Mule , tu fie produis plus rien , 

Ton filence te deshohore : 

Chantons , confacrons nos chanfonf 
A la gloire des Francs-Ma^ons* 

© 

Cens aimables, honn&es gen? 

Que refprit d’union raflemble , 

Qui defirez de terns en terns , 

De chanter , rite & boire enfemble> 

Venez , nous vous reconnoiffons 
Pour veritabfes Francs-Ma$ons« 



Quel lufltre dte-t-on du i 
tes ientunens font la nobiefle : 

Vous 
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Vous Grands Seigneurs qui d’un haut rang f 
Savez defcendre fans bafTefTe , 

Venez , nous vous reconnoifTons 
Pour veritable's Frants-Ma^ons. 



Vous quitendez aux malheureux 
Une main toujours fecourable , 

Et qui ne vous croyez heureux, 
Qu’autant qite l’efl votre femblable* 
Venez , nous vdus reconnoifTons 
Pour veritables Francs-Ma^ons. 


Combien de coups interefTans 
Ont manqud faute de myftere ! 
Sur nos Tecrets quoiqu’innocens 9 
Vous Amis qui favez vous taire , 
Venez , nous vous reconnoifTons 
Pour veritables Francs-Ma^ons* 



Allez porter loin de ces lieux 
Un afpe& qui nous importune, 

Vous qui par un culte odieux , 

N’offrez d’encens qu’a la fortime : 

Fuyez , nous vous meconnoifTons 
Pour veritables Francs-Ma^ns. 

Traitree 
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Traitres qui nous ferrez la main 
Quand notre bonheur vous chagtine , 

Vous qui detruifant le prochain , 
tVoulez b&tir fur fa ruine ; 

Fuyez , nous vous meconnoiffons 
Pour v^ritables Francs-Macons. 



Chacun pour le Frere indigent 
poit drer le pain de fa bouche : 

Vous qui dans un befoin urgent 
JViontrez un coeur dur & farouche : 

Fuyez , nous vous meconnoilfons 
Pour veritables Francs-Ma^ons. 

© 

Honneur aux Dieux , refpe£l aux Roisj 
Mais n’entroas pas dans leurs affaires ; 
Vous qui voulez changer les loix 
jQue conflamment fuivpiept nos Peres ; 
Fuyez 9 nous vous meconnoilfons 
Pour veritables Francs^Macons* 


CHANJ 


m 
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gur l’Air , Qtiej’eftime , mon ckev Voifin ', 

Daks ce doux & charmant feftinji 
Ou regne l’innocence, . 

Chaque Ma?on le verre pn mail}* 

Benit Intelligence* 

♦ . • — 

La Vertu qui regne. encesjiemci 
De motre Art fait l’elo^e : 

/On la voit aufli dans les yeux* 

Du Maitre #e la Loge. 

A ceux que nous avons repus * 

Buvons d’accord , mes Freres , 
que les mouvemens connus 
jSpient marques par nos verres^ 

xH 

C©? 

CHANSON 
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Sur l’Air : Adam a fa Pojle'riti « 

N Ous feuls des fecrets des Masons ; 
Pofledons l’entier heritage , 

.Sur nous le Soleilfens nuage , 

Repand l’eelat de fes rayons : 

Si tqus Jfs Masons de la terre , 

Ne font qu’un corps de batiment t ' 

Nous fomaes la pierre angulaire , 

Sur qui pofent fes fondemens* 

C H <E U R. 

• * 

De notre Art chantons l’excellence i 
Ses fecrets font notre bonheur , 

De notre Art chantons Pexcellence , 
Exaltons fa magnificence , 

Qui des -Rois moatre la grandeur* 



De l’Art, le grand Roi Salomqn; 

Nous a fait Les depofitaires ; 

Mais nous deguifons nos Myfleres 

H A tons 
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A tous froids & mauvais * Masons, 

Pour Compagnons de nos ouvrages^ 
Nous ne reconnoiffons jamais , 

Que les morte)s difcrets & fages j 
JLes Amis conftants & parfaits. 

C H or U R. 

De notre Art chantons l’excellence 
Ses, fecrets font notre bonheur , 

De notre Art chantons l’excellence 9 
Exaltons fa magnificence, 

Qui des Rois montre la grandeur* 

$ 

Bien loin d’exercer nos talens J 
Comme de laches mercenaires , 

Nous enfeignons a tous bons Freres* 
Les moyens de vivre contents : 

Et quand tous a cette fcience , 

A l’envi nous nous appliquons % 

Xe plaifir eft la recompenfe 
Pes vertus que nous pratiquons. 

C h <E u R. 

De notre Art chantons l’excellence » 
Ses fecrets font notre bonheur , 

De notre Art chantons l’excellence, 
Exaltons fa magnificence , 

Qui 4e$ Rois montre la grandeur* 
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En vairf on veut nous accabler , 

£n vain l’envie & l’impofture , 

Contre nofis arment le parjurd 9 
Rien ne fanroit nous ebranler. . 

Le Ciel par fa bonte fiipreme , 

Nous garantira de leurs coups i 

Et les porte^ de l’eofer meme * 

Ne prdvaudront point contre nous. 

C H <t v R* 

De notre Art chantons I’excellence , 

Ses fecrets font notre bonheur , > 

De notre At chantons l’excellence* 

Exaltons fa magnificence 9 
fiui des Rois montre la grandeur* 

Auteur de la terre & des Cieur # 

Maitre abfolu de la nature , 

De tes prefens PArchitefture , 

Fut toujours Ie plus precieux ; 

Des Rois on a vtj Ie plus fage f 
Unir le Sceptre & le Mjfcreau; 

Et pour te rendre un digne hommage p 
Prendre PEquerre & le Cizeau* 

C It <E U 

De notre Art ehar>tons 1’excelleace f 
Se# fecrets font notre bonheur 
1 1 M ij D* 
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De notre Art chantons l’excellence r 
Exaltous fa magnificence , 

Qui des Rois montre la grandeur* 


D’un fort £ doox , fi glorieux i 
Que chaque Frere s’appiaudifie , 

Et que la Loge retentive , 

De nos accords melodieux. 

Armons-nous tous ici d’un verre* 

Et que cette aimable liqueur ; 

Coulant dans le fein du Myftere * 

Soit le fceau de notre bonheur. 

C H <E U R. 1 

Be notre Art chantons l’excellence 1 
Ses fecrets font notre bonheur , 

De notre Art chantons l’excellence » 

Exaltons fa magnificence, 

Qui des Rois montre la grandeur* 

0 

W 

. chanson 
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Sur l’Air : Art divin y V Eire fupreme^ 

/ 

0> O mu s np peiit de la table ± 
Nous faire un lieu delegable , 

Si Bacchus ni joint fes dons , 

Aiais un fort que rien n’egale 9 
C’eft quand fon ne&ar s’avale 
Entre Amis & Francs-Majons* 

i 

m 

Aux feux du Berger Lycandre i 
Themire fenfible & tendre, 

Les comhla fur le gazon; , 

Pfeu fidele a fon Amante, 

L’indifcret Amant s’en xante jj 
U n’etoit pas Franc-Ma^on. 

& 

Sur le fecret de fes forces 
Par d’odieufes amorces 
Dalila prefla Samfon; 

H n’eut point eu la foiblefle , 

De le dire a fa MaltreHie 9 
S’il edt dte Franc-Ma^on. 

Jiiij CHANSON. 
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*E s T id Je fejour 
Qu’habite rinnocenoe •, 

Nous qui formons & cour r 
Refpe&oos fa prefence ; 

Que nos coeurs & nos vouc 
Celebrept fon empire , 

Et que fes douces loix 
Regnent fur tout ce qui refpire* 
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Sur f Air : Revenant de Lorette * 

D ’Une innocente vie f 
Qui veut remplir le cours » 

A la Masonnerie , 

Doit confaerer fes jours, 

Etre ferme en fa religion , 

Tout hazarder pour elle , 

Et n’avoir point d’autre ambition 
Que d’etre jufte & bon, 

Sujet rempli de z&le , 

Ami tendre & fidele , 

De tout Ma9on parfait, r 

C’eft le premier fecret , 

Admirons , 

Celebrons 
Les Myfteres 
3> nos Irkrtsi 
Bdniflbnj , 

Cheriflbns 

\jt tort dost nans jouftbo** 

© ' 
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Dans une route obfcure , 
x Xt par mille detours, 

J’errois . a l’avanture. 

Sans guide & fans fecours r 
Dans le Temple a peine fuis-je entr£ % 
Qu’un globe de Iumiere 
Sur mes yeux lance un rayon facre t 
Je me fens eclaire : 

De toutce que revere 
Le profane vulgaire , 

Je yois le faux brillant ^ 

L’erreur & le neant. 

' Adm Irons , 

Celibtons 
Les Mylleres 
De nos Freres* 

BenilTons , 

CheriHons 

Le fort dont qous jouiiTonsj 



Phoebus fortant de l’Onde i 
En faveur des humains r 
Ell la fource feconde 
Des jour$ purs & ferains^ . ; 

JTel on voit le Maitre des Masons^ 

Dsns fon illuftre fcoJe * 

Eclaire* 
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Edairer par fes fages leijons 
Freres & Compagnons : 

De run a l’autre pole. 

Par tout que fon nom vole * 

Mais fachons a jamais 
Renfermer fes fecrets. 

Admirons , # &c- 



Sans la Ma$onnerie, 

Que font tous les banquets j 
Bacchus & la folie 
N’en font-ils pas les frais* 

Nos feftins les plus delicieuxV 
N’offrent rien que de fage ; 

Nos convives font voluptueux } 
Mais toujour* vertnenx : 

Cet excellent breuvage 
Nous fert 4 rendre* hommage 
A l’etemel Auteur, 

De notre vrai bonheftr. 

Admirons, &c* 
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B U v o n s , Ami$, de ce vin frais, 
Rempliflons tous nos verres , 

De la grandeur les vains attraits y 
Sont pour nous des chimeres , 

Buvons , buvons tous a longs traits. 
Buvons Frews* 


& 

Tandis qu’on fe livre dux exces » 
Des plus cruellfes guerres * 

Kous feuls joaiffons de la paix, 
Dans les deux hemispheres. 

Buvons , buvons tous a longs traits 9 
• Biivons en Freres. 


Exempts de fouris , de regret's , 
Sur nos devoirs aufteres r 
De la vertu dans nos banquets* 
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Op (uit les loix feveres. 

J&frvons , buvons tous a longs traits > 

„ Buvons en freres. 


m 

I?on a beau , des plus noirs forfa^s » 
Accufer nos Myfteres , 

Npus nous vengeons par nos bienfaits* 
Des prejuges vulgaires, 

Buvons , bdvons tous a longs traits t 
Buvons e» Fr£res* 




* 




Digitized by 



$6 CHANSONS 

» < 44 * 44 ** 44 * 44 * 44 * 

CHANSON 

Sur l’Air : Des Folies dEfpagne* 

D An s nos banquets point de m£lancoIiei 
A la vertu nous joignons la gaytd j 
En banifiant l’amour & la foHe , 

Nous alTurons notre tranquillity* 



De l’amitie nous eroployons les charmes* 
Pour fubjuguer les prejuges trompeurs ; 

Ses doux liens font nos plus fortes armes 
Pour affermir l’union de nQs coeurs* 



Dans les plaliirs d’une innocente vie f 
Nous jouiffons de notre liberte, 

Le fot orgueil , les remords ou l’envic 
Ne troublent point notre felicite. 


CHAN- 
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Sur l’Air ; Freres que des fists sdoux 
accords . 

D A n s ces banquets delicieux , 

AJne fupreme Intelligence ' 

Reunit au gre de nos voeux , 

Les plaifirs avec Tinnocence ; 

Chantons , beniiTons mille fois # 

Des Masons les heureufes lobe* 

. ^ 

A I’ArchiteAe des humanist 
'Nous rendonsle premier hommage , 

Et refpe&ons les Sourerains , 

Comme fa plus parfaite image* 

Chantons # &c. 

Sur les propos 1’honnStete, 

Dans nos Loges , toujours demine ; 

Nous livrons- nous a la gayte ? 

C’eft la fageiTe qui badine. 

Chantons * &c* 
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lei le goiit bien afforti 
Produit une union parfaite y 
Jamais un efprit de parti 
N’y trouble notre paix fecrctte* 

.Chantons , &c. 

Par un eclat faux & trompeur^ 

Iaoin que notre ame foit feduite , 

Id l’on pefe la grandeur , 
fi. la balance du merite* . 

Chantons, &c. 

Des hommes les plus videux 
tfous reformpns le cara&ere , 

Et Nous changeons l’efprit quinteux j 
En humeur douce & debonnaire* 

Chantons ? &c. 

♦ 

Nous chaffons de notre attelier 
Tous les ingr^ts & les faux Freres , 

Et nous pe.uplQns le monde entier 
Pe vrais Amis , de coeurs finceres. 

Chantons , beniffons mille fois , 

- Pes Macons les heureufes lojix. 

* CHANSON 
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^LPp^ENti^s, Compagnons & Maitresf* 
Vous Venerable & Surveillans, 

Celebrons d’un Ordre excellent 
Les maximes qu’on peut connoitre > 
Chantons , Freres , bftvorts , 

Buvons a tous nos Confreres , 

A tous nos Confreres Masons , 

A tous ftos Confreres Masons. 

# 

Salomon bitiffant fon . Temple * 

Inftitua les Francs-Magons ; 

Nous fommes done fes nourrilTons, 

Puifque nous fuivons fon exemple ) 

ChantOns , Freres , btivons , 

Buvons a tous nos Confreres* 

A tous nos Confreres Masons , 

A tous nos Confreres Masons. 

4t 

Notre fecret eft un dedale f 
Qui nous attur* Cent jakrux * 

1 ij 14 
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It l’on ne croit point qu’enrre nous * 
Hercule fila pour Omphale 3 
Chantons , &c. 


L'efprit de juftice nous guide * 

Nous fuivons par tout la douceur ^ 

It le Public eft dans l’erreur, 

S’il ne nous croit autant d’Alcide j. 

Chantons y , &t. 

4 

S’il pleut, alors tout eft myft&ej 
Jufqu’a la poudre & juftju’au feuj 
Et nos armes j^nt de l’Hebreu , 

Pour tout autre qu’un de nos FrerefJ 
Chantons , &c. 

4 

Ea verite regne en nos LogesJ y 
Nous baniftons l’obfcenite , 

Nos repas font en liberte , 

Nos actions font dignes d’eloges y 
Chantons , &c. 

4 

Nos plaiftrs lent doux & tranquilesj 
Et par tout nous nous conaoiftoos $ 

Baa* 
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Dans les diverges regions 
Nous rencontrons de furs allies ; 

Chantons , &c. 


Que chaque Frere court aux armesj 
Qu’on charge & qu’on faffe grand feu. 
Rejouiffons-nous en tout lieu , 

De la vertu. goutons les charmes; 

Chantons , Freres , buvons , 

Buvons a tous Confreres , 

A tous nos Confreres Masons, 

A tous nos Confreres Masons. 



> iij CHAN^ 
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CHANSON 

Sue lair : Ah l Cicalas Jois moifidile * 

V* it. eft dbux de paffer fa vie * 

Dans ce fejour delicieux ; 

Eft-il un fort plus glorieux , 

Que de boire a la 31a$onnerie > 

^ue ce plaktr eft feduifant , 

Ales Freres, buvons y fouvent* 


Mais que ce fbit au Venerable * 
Qui a ffu enchainer nos cceurs * 

21 nous comble de fes fayeuts r 
Son joug eft doux* il eft aimable* 

En buvant fopnons lui des voeux r 
C’eft lui feul qui nous rend heureuxi 



CHAN SOI} 
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CHANSON 

Snr lair : Mot qm ne fuis point xevSche* 

T O u s les plaifirsr de la vie 
N’offrent que de feux attraits* 

Et leur douceur ell fuivie 
jD’amemirae & de regrets r . 

La feule Masonnerie 
Cffrc des plaiiirs parfatfs* 


far la tranquille innocence 
Ce iejour efl habke, 

Du poifbnde ta licence 
Jamais il n’eft infe&e r 
Et c’ell toujours Ja decency 
^)ui regie la voiupte* 

* 

C’eft affez que Ton loir Frere'* 

Pour former les mdntes vaeux* 

Sans dtude on y fait plaire , v 

$aas remords on eft Jaeureux* 

St 
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Et nous goutons fur la terre 
I*a felicite des Cieux. 


T Quel plaifir de voir enfemble 
Des Freres fi biens unis ! 
L’innocence les affemble , 

JEHe en fait de vrais Amis , 

Sans cette vertu tout femble 
N’oftrir que d’affreux foucis* 

4 

Du Maitre de cette Loge , 
Chantons l’aimable douceur, 
Aucun Frere ne deroge 
Sous fon empire enchanteur. 
Nos vertus font fon eloge , 

{ JEt nos plaifirs fon bonheur. 
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CHANSON. 

/ 


J\^[ E s Fireres ,• jufques a demaiiv y 
Redons a cette table; 

Chantons du Makre du feftia 
Le talent admirable. 

Tout ce qu’il nous dit eft divin r 
Et refpe&able. 



Is paix dans ce charmant (ejour * 
A fixe fon empire : 

Exempts des peines de 1’ amour , 
Nous n’en faifons que rire r 
L’amitie nous fiiffit tou jours m 
Ex nous infpire* 



La douceur dfe notre union *, 
Nous rend l’ame contente d 
Tout tend a la perfe&ion* 

Ex tout nous la pretests % 
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\jz bien d’etre fans paftion , 

Seul nous contented 



freres , tous d’un accord parfait ; 
Buvons au Venerable; 

H brille dans tout ce qu’il fek y 
Tdut en eft refpe&able ; 

©n voit Minerve fous fes traits 
A cette table» 


* 




* 
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■\_ji Hant^S fur Pair d’O Filii , 

JLe Maitre nous raffemble ici , 

JPour up, ^travail qui nous plaira ± Alleluia# 1 ' 


Faifons up Temple a l’Etemel 9 
Nos coeurs y ferviront d’Autel, 
JLa charite ie foutiendra j Alleluia* 


Pour embelir ce badment f . 

Et le fonder folidement , 

Sur le$ vertus il pofera j Alleluia; 


Nous chafferons de ce fejour 
Le turbulent Dieu de l’amour , 
L’amitie le remplacera ; Alleluia* 


© 


De 
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De tout rifque , de tout danger 
Ou nous conduit ce Dieu leger, 

EUe feule nous feuveraj Alleluia* 

0 ‘ 

Les momens qu’on doit employer; 
Doivent fervir a comger 
lies defeats que chacun aura j Alleluia* 



II feut tfur-tout nous appHquer; 
A reprendre fans critiquer , 

JDe la douceur on ufera ; Alleluia. 



Gardons-nous bien de retomber 
pans ler vices , les prejuges , 

.Ou le monde' nous entraina ; Allelu ia* 



En Loges quand nous cederons 
Aux plus vertueux des Masons, 
Tout le monde l’approuvera \ Alleluia. 


CEAK- 
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3Li Orsqub fous le regne d’Aftree, 
I/hinocence guidoit nos pas, 

L’on ne voyoit point de combats , 

Ni la terre de morts jonchee j 
£n void , Freres , la raifon , 

Chaque homme etoit un Franc-Mason* 



Tous les Petits comme les Grands j 
Sans nulle plainte ni murmure , 
Partageoient egalement 
Xes biens que produit la nature) 

En voici , Frferes , la raifon , 

Chaque homme etoit un Franc-Mason* 



£ CHAN- 
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F R e R e s & Compagnons f : 

A l’envi celebrons 

L’heureux inftant qui nous fit Francs^Ma^ons $ 
Lorfque le vulgaire 
Rit de nos Myfteres f 
Ne dlfons mot, 

L’ignorance eft fon lot# 

Freres & Compagnons , 

A l’envi celebrons, 

L’heureux inftant qui n<nis fit Francs-Ma$o*f* 



A des doux plaiiirs 9 
Iivrons nos loifits , 

Et que Minerve regie nos defirsi 
, Freres , <&c. 



Digitized by Google 


MAC,ONMES. u k 

CHANSON. 

jF R er£$, appetkms & nos F£tes 
Le Dieudu yin & des plaiiirsj 
Que l’olivier ceigne nos tetes , 

Pallas v reglera nos defirs. 

Sans crainte verfons a la ronde ; 

Le vin qu’on boit en Franc-Ma^on £ 

Devient line fouree feconde 
D’efprit , dejeux & de raifon. 

# 

la, cette vlve lumiere 
^Qui guidoit les fages mortels 
ftendue a fa darte premiere , 

Aux vertus drefle des Autels* 

Profane otgueilleux qui nous fronde , 

Nous rions de tes yains fbirp^ons ; 

Que nous fait le refte du monde , 

Le Ma^on fuffit aux Masons* 

Paffons la nuit a cette table ; 

Que pouvons-nous feire de mieux; 

Rendons notre bonheur durable , 
f(om ferons fcmblables aux Dieux. V 

Kijt APabri 
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Fixer le plailir qui s'envole , 

C’eft la gloire des Francs-Ma^ons j 
A l’abri des fureurs d’Eole , 

M&Ions le ne&ar aux chanfons* 



Maitre ainli de fes deftinees , 

Le Mason, grand comme les Dieuxj 
Tient les paflions enchalnees ; 

De la terre il voit dans les Cieux«[ ' 
En vain fur lui la foudre gronde , 
Son coeur n’en eft point agite { 

II verroit ecrouler le monde 
Sans en paroitre epouvantc* 



CflANSOlf 
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N. 


OsS Ma$on tres-venerable J 
IPqut edairer le Genre Humain , 
Prit la grappe, fit le yin. 
Liqueur aimable ; 

Que tout yerre foit plein 
De ce jus dele&able; 
f'ar fes efprits reftaurons-nous ; 

Ah ! qu’il eft doux , 
fn Masons hpnorons J table; 


m < 

De notre Art cet augufte Perej 
far 1’Arche triompha de l’eau , 

Qui ne fut point le tombeau 
D’un fcul bon Frere 
U batit le tonneau , 

La bouteille & le yerre 3 ; 

Et s’ecria reftaurons-nous , 
i Ah! Qu’il eft doux, 

En Masons fuivons la lumiere; 

c Kiij CHANSON 
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i 

Sur Tair : De l * Confijfion* 

J E viens devant vous * 

A deux genoux , 

Ires- Venerable 9 
D’une edition 

Vous faire ma Confeflioiv 



Aux depens d’un Ordre refpe&ablfcr 
J’ai fait une fable * 

Certain ixnprimeur 
tsL croyant pour lui profitable * 

A mon dlshonneur, 

Induit le Public cn erremv 



Je vous en fais amende honorable^, 
le fuis excufable , 
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Sur votre fecret % 

K’ayant rien dit de veritable* 

Je n’ai de regret 
Que de paffer pour indifcrct* 



jContre nous vous n’etes point coupabfe > 
La chofe eft probable 9 
Votre repenrir 

Rend votre faute pardotmable t 
Allez en gemir , 

Rous en perdons le fouvenuv 



•re me foyer point inexorable j. 
La douleur nv’accable ^ 

Du don precieux 
& tout profane impenetrable 9 
Daignez en ces lieux 
Edairer mon coeur & mes yeux» 



yotre Arret n’eft point irrevocable r 
L’Ordrc eft charitable. 
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Digitized by Google 



|ld CHAN SOUS* 

Parmi les Elus 
Affeyez-vous a -cette table V 
Gardez nos Statuts, 

Parlez vrai , on n’ecrivez plusl 

rim 
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Recevez trSs^aimables Freres. 

Du moindre rang au Diademe. 

, Ra lanterne k la main. 

Tous de concert chantons, 

Adam k (a poftA-it^. 

Art divin y 1 ’etre fupreme. 

Frires & Compagnons de la Macon- 
nerie. SOm 

fibres & Compagnons de cet Ordre 
fublime. $&• 

Quel eft ce monde enchant^. 

‘Dans nos Loges nous batiffons. 
Chantons le bonheur des Masons, 

La main aux armes 9 Freres. 

Freres , que des plus doux accords. 6 f* 
Accordez-nous votre fuffrage. 67* 

II ai’eft done permis, mes chers Amis. 69* 
Dune aimable fraternity. 71* 

Loin des profanes nos jaloux. 73. 

JBeau San&uaire des vertus. jf V 

Que nos voix dans nos exerdees. 77. 

Puifque 


$*• 

S 9 

61. 
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